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Au rythme
de la vie familiale

L a famille est le lieu privilégié de l’éveil spirituel des enfants et, si tel est son choix, de leur 

formation à la vie chrétienne. Plusieurs occasions permettent d’aborder les grandes questions 

de l’existence ou, plus simplement, de prendre la mesure des joies, des tristesses et des interrogations 

qui surgissent au fil des jours. C’est en famille que se constitue le bagage de valeurs,  d’attitudes et 

d’affection qui permet de se lancer dans l’aventure de la vie. Au rythme de la vie familiale se révèle 

ainsi un outil précieux, destiné aux parents qui veulent enrichir la dimension spiri tuelle de la vie en 

famille. Il s’appuie sur le sens chrétien de l’existence et s’ins-

crit dans une démarche de foi. L’ouvra ge plaira également 

aux parents qui ont pris leurs distances avec l’Église, mais 

qui désirent donner aux échanges familiaux une dimension 

spirituelle.

À cet égard, les occasions ne manquent pas. Grandes 

fêtes religieuses et profanes : Pâques, Noël, fête des Rois, 

Action de grâce, Halloween, Saint-Valentin, fêtes des Mères et des Pères, semaine de relâche sco-

laire, Fête nationale, grandes vacances. Moments heureux ou difficiles de l’exis tence : naissan ce 

d’un enfant, visites à la parenté, fêtes de famille, décès d’un proche, divorce. Tâches quotidiennes : 

ménage, repas, heure du coucher, devoirs et leçons. Aux parents de donner tout leur sens à chacun 

de ces moments, à l’aide de cet ouvrage indispensable.

Rédigé par Denis Watters, docteur en théologie, père de quatre enfants et fort d’une longue 

expérience dans le monde de l’éducation, Au rythme de la vie familiale est le fruit d’une étroite 

collaboration entre l’Institut de la Famille de Québec et l’Office de catéchèse du Québec. Sur 

chacun des 29 thèmes retenus, il fait le point dans une perspective historique et culturelle, propo se 

un regard chrétien, assorti de lectures bibliques et de courts textes de méditation, le tout accom-

pagné d’une série d’activités à caractère familial, plus spécialement destinées aux enfants de 6 à 12 

ans. À mettre entre toutes les mains, petites et grandes — réunies en famille. 

Au rythme de la vie familiale 
est un outil précieux, destiné aux parents  
qui veulent enrichir la dimension spirituelle  
de la vie en famille.
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Qu’est-ce qu’on mange ? As-tu fait tes devoirs, Myriam ? Bonne 
fête des mères ! Pourquoi grand-papa est-il mort ?

De multiples événements ponctuent la vie familiale. Ils se vivent 
souvent dans le bonheur et l’harmonie, parfois dans la peine et  
la douleur. Vécues au quotidien, tout au long de l’année ou au fil de la 
vie en famille, ces réalités de l’existence sont pour les membres de la 
famille autant d’occasions d’exprimer leurs besoins, émotions,  
réflexions, interrogations, inquiétudes.
Cet ouvrage explore les rites (anniversaires, grandes fêtes…), les 
pratiques (le repas en famille, les devoirs et les leçons…), les moments 
privilégiés (l’heure du coucher, la maladie…) vécus par toutes les  
familles. Ces réalités de la vie quotidienne sont riches en valeurs, en 
significations, en apprentissages de la vie. Elles ouvrent tout naturelle-
ment au développement moral et spirituel des membres de la famille. 
La famille, magnifique espace bouillonnant de vie, irremplaçable dans 
l’expérience humaine, est un des lieux les plus propices à l’éveil de la 
foi en Jésus Christ. P
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mutuellement. C’est la raison pour laquelle 
certaines initiatives sont propo sées, en plus 
des expériences déjà présentes dans la vie 
quotidienne, pour expé rimenter en famille 
des engagements, des sorties, des temps de 
célébration de la foi.
Les parents qui souhaiteraient explorer en 
famille une dimension morale et spirituelle 
de l’existence, sans toutefois se référer à la 
foi chrétienne trouveront des pistes utiles 
dans ce guide. Il leur suffira d’adapter le 
contenu à leurs besoins.

Un outil d’accompagnement  
des familles
Cet ouvrage valorise la cellule familiale 
comme lieu d’expérimentation des valeurs 
de la vie chrétienne. Il permet aux parents 
de montrer une attention particulière aux 
gestes et aux paroles qui contribuent au 

Un apport unique :  
celui des parents
À l’école, des activités permettent aux 
enfants de découvrir des récits importants 
de la Bible et de s’engager dans leur 
milieu. De son côté, la paroisse offre des 
rencontres pour initier les jeunes à la vie 
chrétienne et les préparer à la célébration 
des sacrements. Plusieurs paroisses 
offrent aussi des liturgies adaptées aux 
familles.
Toutefois, ni l’école ni la paroisse ne 
peuvent suppléer le rôle des parents 
comme guides de la foi de leur enfant. 
Ceux-ci assurent un apport tout à fait 
unique et original par leur témoignage 
d’amour offert à travers les faits et les 
gestes de la vie en famille ; ce qui est fort 
différent de l’enseignement dispensé dans 
un cadre strict comme il l’est à l’école ou à 
la catéchèse en paroisse. La vie en  famille 
permet d’enraciner chez l’enfant les  valeurs 
profondément humaines proposées par la 
Paro le de Dieu. Si les parents prennent 
souvent eux-mêmes l’initiative de saisir au 
vol les événements de la vie pour en explo-
rer la richesse, cette  expérience n’est pas à 
sens unique. Les responsables de cet  ouvra ge 
partagent la conviction qu’en matière de 
croissance, enfants et parents s’enri chissent 



cheminement moral, spirituel et religieux 
en famille. 
Cet instrument vient appuyer les parents 
dans leur désir de proposer la foi à leurs 
enfants, à la manière de Jésus 
accompagnant ses disciples sur la route 
d’Emmaüs. Il fait appel au témoignage 
des parents pour proposer, instruire et 
éclairer leur famille dans son 
cheminement moral, spirituel et religieux.
Enfin, ce volume suggère plusieurs 
interventions pour favoriser 
l’enracinement de la foi en famille. On y 
trouve  
des occasions de fêtes, de partage, de 
réflexions, autant de rites, de pratiques et 
de moments privilégiés pour vivre en 
famille toute la richesse de l’expérience 
humaine et spirituelle.

Guide d’utilisation 
Au rythme de la vie familiale se divise en 
trois grandes parties. La première, « Au fil 
du calendrier », aborde des situations que 
vous pouvez vivre en famille dans le 
cours d’une année. La seconde, « Au fil des 
jours », aborde celles qui tissent 
généralement la vie quotidienne familiale. 
Une troi siè me partie, « Au fil des 
événements », explore des événements 
susceptibles de ponctuer l’histoire d’une 
famille. Chaque partie aborde différents 
thèmes, eux-mêmes  divisés en quatre 
sections.
 l  c o u p  d ’ œ i l
Cette section a pour but de susciter la 
réflexion et d’alimenter la dis cus sion. 
Vous y trouverez des témoignages de   
pa rents et d’enfants qui évoquent leurs 
expériences personnelles et familiales 
ainsi que des renseignements d’ordre 

culturel ou historique. Vous y trouverez 
parfois des textes d’auteurs qui se sont 
penchés sur la question. 

l  r e g a r d  c h r é t i e n            
Cette section prolonge la réflexion en 
approfondissant la dimension chrétienne 
du thème abordé. Que dit la Parole de 
Dieu sur le sujet ? Comment l’éclaire-t-
elle ? Comment s’actualise-t-elle dans les 
familles ? Que pensent les chrétiens, d’ici 
et d’ailleurs, d’aujourd’hui ou d’une autre 
époque, de cette réalité ? Quel est le sens 
chrétien de l’événement, des rites ou des 
pratiques qui s’y rattachent ? 

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r at i q u e s 
et des moments privilégiés
Cette section propose des moyens con-
crets qui s’inspirent de rites, de prati ques 
et de moments privi lé giés déjà vécus dans 
votre famille pour éveiller votre enfant à 
la foi chrétienne. On y trouvera des acti vi-
tés à réaliser en famille, des idées à mettre 
en valeur lors de discus sions avec votre 
enfant, de même que des questions sus-
cep   tibles de lui faire prendre davan tage 
cons cience de certaines réa lités sur les 
plans person nel, familial et social. Au fil 
des ans, à vous d’adapter 
vos  in terventions à 
ces suggestions, en 
tenant compte de 
ce que vous tes, de 
votre expérience 
personnelle et 
familiale ainsi que 
des moyens mis à 
votre disposition.
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l  u n  pa s  d e  p l u s      
Dans cette section, vous trouverez de 
courts textes qui favorisent la prière, 
qu’elle soit en famille ou individuelle. 
Vous y trouverez aussi un choix de 
lectures complémentaires qui pourraient 
vous être utiles. 
Tout au long du livre, les mots suivis d’un 
astérisque renvoient, en fin de volume, à 
un glossaire qui regroupe plus 
généralement les principaux termes 
religieux.

l  s i g n i f i c a t i o n  
d e s  p i c t o g r a m m e s

Question visant à susciter la 
réflexion sur une des 
dimensions du thème abordé. 
Cette question peut aussi 
ouvrir le dialogue au sein de 

votre couple en ce qui a trait à l’éducation 
de votre enfant ou sur un aspect 
particulier de votre vie familiale.

10

Le conseil de Zacharie : 
Conseil d’un sage qui suggère 
une piste pour vous aider à 
mieux cheminer avec votre 
enfant.

Oui, mais... : Regard critique posé sur un 
aspect de la réalité abordée par l’entre-
mise d’un dialogue entre parents.

Le saviez-vous ? : Élément 
d’ouverture à la diversité 
spirituelle ou religieuse. Le 
renseignement jette un pont 
entre la tradi tion catholique 

vivante et d’autres cultures ou d’autres 
traditions.
Passage biblique à méditer.



13  C’est dans l’temps du jour de l’An !

 Le jour de l’An (le 1er janvier)

19  Maman, j’aimerais être le roi cette année !
 La fête des Rois  
 (le 6 janvier selon le calendrier traditionnel)

25  L’amour en fête
 La Saint-Valentin (le 14 février)

31  On sort prendre l’air !
 La semaine de relâche scolaire (en mars)

37  Joyeuses Pâques !
 Pâques (un dimanche en mars ou en avril)

45  Bonne fête, la Terre !
 Le Jour de la Terre (le 22 avril)

53  Familles, qui êtes-vous ? 
 La Journée internationale de la famille (le 15 mai)

61  C’est à ton tour…
 La fête des Mères (le 2e dimanche de mai)
 La fête des Pères (le 3e dimanche de juin)

67  Grand-maman, mon anniversaire est dans l’frigo !
 L’anniversaire de naissance d’un enfant 

73  J’ai tellement hâte aux vacances !
 Les vacances estivales

79  Qui es-tu, Jean-Baptiste ?
 La Saint-Jean-Baptiste (le 24 juin)

87  Une nouvelle aventure
 La rentrée scolaire (fin août)

93  Viens-tu rendre visite  
 à grand-maman et à grand-papa ?
 La Journée des grands-parents  
 (le 1er dimanche suivant la fête du Travail)

99 Papa, c’est quoi l’Action de grâce ?
 Le jour de l’Action de grâce (le 2e lundi d’octobre)

105 Maman, aide-moi à me déguiser, veux-tu ?
 L’Halloween (le 31 octobre)

111   L’enfant : une personne à part entière,  
un être à respecter 

 La Journée mondiale de l’enfant (le 20 novembre)

117 Papa, quand va-t-on chercher le sapin ?
 Noël (le 25 décembre)

p r e m i è r e  pa r t i e
Au fil du calendrier…
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– Bonne année, grand-papa. Je te souhaite la santé, dit Maxime en 
serrant la main à son grand-père.
– Merci, mon grand. Tu sais, c’est vraiment important, la santé, 
pour profiter de la vie. Et qu’est-ce que je pourrais bien te souhaiter 
à toi, Maxime ? 
Après réflexion, le grand-père regarde son petit-fils droit dans les 
yeux. Il lui dit avec tendresse :
– Je te souhaite de réussir à l’école et du plaisir avec tes amis. 

C’est dans l’temps du jour de l’an !   
Le jour de l’An (le 1er janvier)
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l  c o u p  d ’ œ i l

Le jour de l’An est abondamment fêté dans les familles. Ce ren-
dez-vous annuel donne lieu à toutes sortes de rites et de pratiques. 

Dans votre famille, quelles traditions du jour de  
l’An tenez-vous à transmettre à vos enfants ?

O u i ,  m a i s . . .

– Cela ne va pas de soi de souhaiter la Bonne Année aux 
personnes qui m’ont fait du mal au cours de l’année. 
– C’est vrai que ce n’est pas facile. Mais le Nouvel An 
n’est-il pas une occasion de nous récon ci lier avec ces 
personnes et de nous libérer d’une souffrance qui nous 
blesse ?

Le 1er janvier, je souhaite des tas de 

belles choses à ma compagne et aux 

enfants. Souvent, je le fais par 

écrit : c’est très apprécié. Je prends 

le temps de leur dire que je les 

aime et que je suis heureux d’être 

avec eux. J’aime donner de l’espoir 

aux enfants, leur souhaiter de 

relever les défis qui leur sont chers. 

ét i enne

Chez nous, la bénédiction parentale 

est restée une tradition familiale. Le 

matin, les enfants viennent me 

demander de les bénir. À travers ce 

geste sacré et chargé d’émotion, 

c’est la bénédiction du Bon Dieu 

pour la Nouvelle Année que je  

leur donne. 

anne   

En famille, on échange sur ce qu’on 

a trouvé facile et difficile à vivre. On 

regarde ce qu’on peut améliorer au 

cours de l’année qui commence. 

C’est notre façon à nous de prendre 

des résolutions. 

sébast i en   

Le Premier de l’an et les quelques 

jours qui suivent, c’est le moment 

de saluer nos connaissances et de 

partager du bon temps avec nos 

amis.  

véronika
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La fête de Marie

Le 1er janvier, l’Église catholique célèbre non seulement l’entrée 
dans un temps nouveau, mais aussi la fête de « Marie, mère de 
Dieu » : 

• Marie, celle en qui Dieu se fait homme pour être près de nous.
• Marie, celle qui accepte de vivre le projet de Dieu et donne 

généreusement sa vie.
• Marie, mère de Dieu le Fils et aussi notre mère.

Une bénédiction 
Le Premier de l’an, l’Église donne cette bénédiction aux chrétiens 
ainsi qu’à tous les peuples de la terre.

Bénir, c’est désirer le bien de quelqu’un et l’exprimer, c’est 
appeler le bonheur sur cette personne. La bénédiction exprime 
aussi l’abondance, les largesses de Dieu pour ses enfants. Elle est 
un souhait et une promesse d’assistance divine. Au cœur de ce 
souhait, il y a la paix qui est la somme de tous les biens.

Une journée mondiale pour la paix

Pour répondre à un besoin urgent de notre 
temps, l’Église a décrété le jour de l’An 
Journée mondiale pour la paix. En ce 
jour, les chrétiens sont spécialement 
invités à prier pour que règne la paix 
dans leur famille et dans les autres 
familles, avec leur entourage et 
partout dans le monde. C’est le 
vœu le plus cher de l’Église.

Le saviez-vous ?
Le Nouvel An chinois s’appelle le yuan dan, car yuan 
signifie « début » et dan « le lever du jour ». Il a lieu entre 
le 19 janvier et le 20 février. Il se célèbre trois jours durant, 
à partir des deux derniers jours du calendrier chinois.

Marie dit alors : 
« Oui, vraiment, le 
Seigneur est grand ! 
Je le chante ! Mon 
cœur est dans la joie 

à cause de Dieu qui me sauve. 
Il a fait attention à moi, sa 
servante sans importance. Oui, 
à partir de maintenant, les gens 
de tous les temps diront mon 
bonheur. Le Dieu tout-puissant 
a fait pour moi des choses 
magni fiques. Son nom est 
saint. »
(Luc 1, 46-49)

Que le Seigneur vous bénisse et 
vous protège ! Que le Seigneur 
fasse briller sur vous son visage 
et qu’il ait pitié de vous ! Qu’il 
vous regarde avec bonté et qu’il 
vous donne la paix.
(Nombres, 6, 24-26) 



1 6

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0 Invitez votre enfant à formuler ses vœux et à choisir la façon de 
les exprimer. Suggérez-lui de bricoler des cartes de vœux pour les 
gens qui vivent au loin.

1 Le 31 décembre, veillez en famille jusqu’aux 12 coups de minuit. 
Profitez de l’attente pour faire avec vos enfants un bilan de l’année : 
les bons coups, les difficultés rencontrées, les solutions trouvées, etc. 
Le moment venu, échangez des souhaits pour la Nouvelle Année.

7 Bénissez votre enfant en lui expliquant le sens chrétien de ce 
geste. Précisez tout le bien que vous lui souhaitez pour la prochaine 
année : joie, paix, santé, réussite dans ses études, plaisir avec ses 
amis, persévérance, courage, patience, amour, amitié. 



17

4 Au moment d’aller au lit, invitez votre enfant à mettre sa confiance 
en Dieu pour réaliser les projets qu’il sera appelé à vivre au cours de 
la Nouvelle Année. Priez avec lui pour la paix. 

1 Profitez du Nouvel An pour échanger avec votre enfant :

l Quel geste pourrais-tu faire pour que règne la paix en toi  
 et autour de toi ?

l Y a-t-il des projets que tu dois réaliser au cours de l’année  
 qui vient et qui sont plus difficiles à mener ? Si oui, en quoi  
 l’attitude de Marie peut-elle t’inspirer ?

l Comment notre famille pourrait-elle établir un meilleur  
 climat de paix ?

LPartagez un repas du jour de l’An en famille. Commencez par une 
courte célébration de la Parole pour manifester à Dieu votre recon-
naissance (voir la rubrique « Un pas de plus »). Invitez chacun à 
exprimer aux autres ses vœux du Nouvel An.

( Rendez visite à la parenté pour lui exprimer des vœux chaleu-
reux et sincères.

S Participez, en famille, à l’Eucharistie du jour de l’An.

A Dansez, chantez, jouez en famille. Vous vous ferez plaisir !

l  u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur,
Aujourd’hui, tout le monde se souhaite « Bonne Année! » 
Je voudrais tant qu’elle soit très bonne, remplie de joie et de 
bonheur pour moi et pour les personnes que j’aime. Sei-
gneur, au cours des 365 prochains jours, aide-nous à être 
une famille où l’on s’aime bien. Fais que partout sur la terre 
on vive en paix, qu’on ne parle plus de guerre, ni d’injus-
tice, ni de misère. Aide-moi à grandir, à être plus fort, plus 
débrouillard et à faire des tas de choses nouvelles. Merci, 
Seigneur.
Boubacar



1 8

Une bénédiction
Nous te bénissons, Dieu, notre Père,  
Car tu as voulu que ton Fils 
Vive dans une famille humaine
En partageant ses joies et ses peines.
Nous te prions pour notre famille :
Garde-la sous ta protection,
Fortifie-la par ta grâce,
Rends-la paisible et heureuse.
Aide tous les membres de notre famille
À s’assister mutuellement dans l’épreuve et la souffrance.
Fais-nous vivre dans la concorde et l’amour
À l’exemple de ton Fils.
Lui qui règne avec toi pour les siècles des siècles.
Amen1.

1. Conférence des évêques catholiques du Canada, Livre des Bénédictions 1 : les personnes. Orientations et 
célébrations, Montréal, Office national de liturgie, 1986.

lectures

Isabelle Garnier et Hélène 
Renard, La cuisine du Bon Dieu : 
Fêtes, recettes, célébrations  
et traditions du terroir, Paris, 
Presses de la Renaissance,  
2003, 223 p.

A

Layla Morency Bourget, 6 ans 



Maman, j’aimerais être le roi, cette année !   
La fête des Rois (le 6 janvier selon le calendrier traditionnel 2)

2. Selon le calendrier liturgique en vigueur au Canada, la fête de l’Épiphanie est fixée au 1er dimanche suivant le jour de l’An.

– Ah oui ? Pourquoi donc ?
– Pour régner sur la maison.
– Eh bien, le roi ou la reine sera celui ou celle qui trouvera  
cette fève que j’insère dans la galette. Que dirais-tu de m’aider ?



l  c o u p  d ’ œ i l

Noël et le jour de l’An sont passés. C’est 
le temps des Rois ! Selon le calendrier 
traditionnel, 12 jours séparent Noël de 
l’Épiphanie : ce nombre symbolise les 12 
mois de l’année nouvelle. Cette fête ravira 
les jeunes enfants, surtout pour celui qui découvrira 
la fève le désignant roi de la journée.

La galette

Au xie siècle, la galette des Rois n’était qu’une boule de pain dans 
laquelle on cachait une pièce d’argent. Cette dernière, lors du partage 
de la galette, désignait celui qui allait devenir le responsable des 
chanoines. Voilà qui explique pourquoi beaucoup de gâteaux 
d’Épiphanie sont de grosses brioches en pâte levée. Aussi, pour 
mériter le nom de « galette des Rois », celle-ci doit être ronde et dorée 
pour rappeler le « soleil roi » qui est en train de croître dans le ciel 
hivernal, au temps de l’Épiphanie.

La fève

Dans les cultes du printemps, la fève est vénérée comme le premier 
don de la terre fait aux hommes. Dans les cultes des morts égyptiens, 
la fève contient l’âme d’un défunt ; le « champ de fèves » est le lieu où 
les morts attendent leur réincarnation.

Parce qu’elle évoque un passage éphémère – la 
mort –, les Hébreux s’en servent pour élire leurs 
représentants. Fèves noires et fèves blanches sont 
ainsi utilisées comme bulletins de vote dans 

toute élection : magistrats, chefs de guerre et 
rois des banquets, car aucun festin n’avait 

lieu sans son roi.
Aujourd’hui, la fève cachée dans la 

galette devient un petit objet surprise qui 
transforme la personne qui la trouve en roi 
ou en reine d’un jour, qui à son tour choisit 
son roi ou sa reine à l’aide d’une seconde 
couronne. Le roi invite les convives à part-

ager la galette.

Dans votre famille,  
fêtez-vous les 
Rois ?
Et comment le 
faites-vous ?



l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La manifestation de Dieu

La fête de l’Épiphanie – mot qui signifie « manifestation » ou « apparition » –  commémore la visite 
à Bethléem, à la crèche de l’Enfant Jésus, des mages, ces sages qui viennent d’un pays étranger et 
qui cherchent à comprendre le sens de la vie. À travers ces rois, les chrétiens célèbrent la manifes-
tation, auprès de toutes les nations, d’un Dieu amour qui s’est fait homme. Dieu est venu parmi 
nous, pour tous les peuples de la terre. Une bonne nouvelle !

Des présents

Les mages, Melchior, Gaspard et Balthazar, offrent de la myrrhe, de l’encens 
et de l’or à l’Enfant Jésus. Ces dons représentent les fonctions qu’ils lui recon-
naissent : prêtre, prophète et roi. Par leur offrande, les mages expriment au fils 
de Dieu leur adoration, leur reconnaissance et leur admiration.
W La myrrhe est un parfum précieux utilisé pour ensevelir les morts : elle 
atteste que Jésus a épousé la condition humaine en toutes choses, excepté le 
péché. 
W L’encens symbolise l’adoration qui monte vers Dieu : les mages se pros-
ternent devant l’enfant de la crèche parce qu’ils croient qu’il est vraiment Dieu.
W L’or est le présent que l’on offre à un roi : les mages reconnaissent en 
Jésus le Roi de l’univers.

La visite des mages

« Jésus naît à Bethléem, en Judée, au moment où Hérode le Grand est roi. Alors, des sages 
viennent de l’est et arrivent à Jérusalem. Ils demandent : “ Où est le roi des Juifs qui vient de 
naître ? Nous avons vu son étoile se lever à l’est, et nous sommes venus l’adorer.”

Quand le roi Hérode apprend cela, il est troublé, et tous les habitants de Jérusalem aussi.  
Le roi réunit tous les chefs des prêtres de son peuple avec les maîtres de la loi. Il leur demande :  

“ À quel endroit est-ce que le Messie doit naître ?” Ils lui répondent : “ Le Messie doit naître à Bethléem, en 
Judée.” […] Alors Hérode fait appeler les sages en secret. Il leur demande : “ À quel moment est-ce que 
l’étoile est apparue ? ” Ensuite il les envoie à Bethléem en disant : “ Allez vous renseigner exactement sur 
l’enfant. Quand vous l’aurez trouvé, venez me prévenir, et moi aussi, j’irai l’adorer.”

Après ces paroles du roi, les sages se mettent en route. Ils aperçoivent l’étoile qu’ils ont vue à l’est. Ils sont 
remplis d’une très grande joie en la voyant. L’étoile avance devant eux. Elle arrive au-dessus de l’endroit où 
l’enfant se trouve, et elle s’arrête là. Les sages entrent dans la maison, et ils voient l’enfant avec Marie, sa 
mère. Ils se mettent à genoux et adorent l’enfant. Ensuite, ils ouvrent leurs bagages et ils lui offrent des 
cadeaux : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Après cela, Dieu les avertit dans un rêve de ne pas retourner 
chez Hérode. Alors ils prennent un autre chemin pour rentrer dans leur pays. » 

(Matthieu 2, 1-12)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

9 Pour célébrer l’Épiphanie, laissez en place la crèche de Noël jusqu’au  
6 janvier. Dans les jours qui précèdent cette fête, avant le coucher, faites une 
courte prière en famille, au pied de la crèche, en y rapprochant, peu à peu, 
les rois mages de l’enfant Jésus. 

T À l’heure du coucher, la veille de l’Épiphanie, racontez à votre enfant 
la visite des rois mages. Échangez avec lui sur le sens de la fête des Rois et  
intéressez-le à cette bonne nouvelle : Dieu a manifesté sa présence à tous 
les peuples de la terre. Demandez à votre enfant par quels gestes et quelles 
paroles il pourrait manifester la présence de Dieu dans sa vie. Selon son âge, 
expliquez-lui le sens des trois présents. Faites une courte prière.

S Faites participer votre enfant à la préparation matérielle de la fête 
 familiale. Si vous en avez le temps, confectionnez avec lui une galette des 
Rois. Fabriquez des couronnes et des étoiles sur lesquelles vous pourriez 
écrire les qualités montrées par chacun des membres de la famille. Au cours 
du repas de fête, créez de l’ambiance en entonnant un chant sur les rois 
mages. Avant de choisir le roi ou la reine, demandez à chacun d’expliquer 
comment il ferait un bon monarque.

l Participez en famille à une célébration dominicale de l’Épiphanie 
suivie d’une fête d’enfants. 

Prépara t i on

1. Mélanger les jaunes d’œuf avec le 

sucre en poudre et le sucre vanillé. Y 

ajouter la poudre d’amandes, la 

vanille liquide et le beurre coupé en 

fins morceaux. 

2. Prendre les rouleaux de pâte 

feuilletée. Y découper deux cercles 

d’égal diamètre. 

3. Mettre un cercle de pâte sur une 

plaque beurrée et la garnir avec la 

préparation. Insérer la fève à au 

moins deux centimètres du bord.

4. Poser l’autre cercle de pâte.  

À l’aide d’un pinceau, badigeonner 

avec un jaune d’œuf. Sceller les 

bords de la galette avec le pouce 

humecté d’un peu d’eau ou de lait. 

5. Mettre au four 30 minutes à 175°C 

(350°F). Déguster la galette quand 

elle est tiède.

Bon appé t i t !

La galette  
des Rois

Ing r éd i en t s

2 rouleaux de pâte feuilletée 
vendue dans le commerce

125 g de poudre d’amandes

50 g de beurre

100 g de sucre en poudre

2 jaunes d’œuf,  
et un troisième pour dorer

1 sachet de sucre vanillé

1 cuillère à soupe  
de vanille liquide

1 fève



Marche 
des rois mages

De bon matin 
J’ai rencontré le train 
De trois grands Rois qui allaient en voyage ;
De bon matin, j’ ai rencontré le train
De trois grands Rois dessus le grand chemin.
Venaient d’ abord les gardes du corps,
Des gens armés avec trente petits pages ;
Venaient d’ abord des gardes du corps,
Des gens armés dessus leur justaucorps.

Au fils de Dieu
Qui naquit en ce lieu,
Ils viennent tous pour présenter leurs vœux.
De beaux présents,
Or, myrrhe et encens,
Ils vont offrir au maître tant admirable ;
De beaux présents,
Or, myrrhe et encens,
Ils vont offrir au bienheureux enfant !

paroles : alphonse daudet  musique : lully
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l  u n  pa s  d e  p l u s 

Seigneur,
Comme elle est belle cette histoire des trois rois 

mages venus d’Orient pour t’adorer. Merci d’avoir 

allumé pour eux et pour moi ton étoile. J’aimerais 

qu’elle éclaire mes pas et ceux des membres de ma 

famille et qu’ensemble nous puissions la suivre pour 

marcher sur le chemin de l’amour.

Claudia

Samantha Duquet, 7 ans

Le Web regorge de sites sur la fête 
des Rois. On trouvera dans ces 
derniers de beaux textes sur le 
sens de la fête ainsi que de 
bonnes idées d’activités à faire 
avec l’enfant (cuisine, bricolage) 
pour le faire participer à la prépa-
ration de la fête de l’Épiphanie.

A
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L’amour en fête 
La Saint-Valentin (le 14 février)

– Bonne fête, mon amour !

Le 14 février est plus que la fête des amou- reux :  
on célèbre aussi en ce jour les liens d’amour et d’amitié 
entre les amis et les membres d’une même famille. 
C’est l’occasion de dire aux autres qu’on les apprécie 
pour ce qu’ils font et surtout pour ce qu’ils sont.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Plusieurs légendes tentent d’expliquer la pro-
venance de la Saint-Valentin. 

Vers l’an 230 après J.-C., un évêque chré-
tien du nom de Valentin aurait pris l’habitude 
d’offrir une fleur du jardin de son cloître aux 
jeunes gens qui passaient devant le monastère. 
Devenu leur ami et conseiller, il aurait béni 
l’union des couples ainsi formés. Bientôt, la 
moindre amourette réclama sa bénédiction. 
Pressé par de nombreuses sollicitations, il  
décida de fixer un jour dans l’année afin de 
donner une seule bénédiction nuptiale.

Une autre légende raconte qu’un certain 
Valentin fut emprisonné par les autorités  
romaines, pour avoir refusé d’offrir des sacri-
fices aux dieux. Ami des enfants, Valentin 

recevait de ceux-ci des messages à travers les barreaux de sa cellule. 
C’est ainsi qu’aurait commencé la pratique des mots doux envoyés 
à la Saint-Valentin.

Une loi promulguée par l’empereur Claude II le Gothique, au 
début du IIIe siècle après J.-C., aurait interdit aux jeunes gens de se 
marier parce qu’on croyait que les célibataires faisaient de meilleurs 
soldats. Un prêtre nommé Valentin désobéit aux ordres de l’empe-
reur et unit de jeunes couples en secret. L’empereur décida de le 
faire décapiter. L’exécution eut lieu un 14 février, vers l’an 269. 
Quelque deux siècles plus tard, le pape Gélase Ier (492-496) aurait 
décrété que cette journée lui serait consacrée.

Certains tirent l’origine de la fête dans l’histoire de France, plus 
précisément dans les missives amoureuses de Charles d’Orléans 
(1391-1465). Fait prisonnier à la bataille d’Azincourt en 1415 et 
détenu pendant 25 ans à la Tour de Londres, il aurait adressé chaque 
14 février à sa future femme, Marie de Clèves, des mots tendres et 
 l’aurait épousée après sa libération.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Des mots d’amour

Le jour de la Saint-Valentin donne l’occasion de mettre en relief  
l’amour qui transparaît des paroles et des gestes de Jésus. Jour après 
jour, il s’est approché des gens qui avaient besoin de compassion ; 
il a pris soin de ceux et celles qui étaient méprisés et rejetés. Il a 
risqué sa vie en relevant le pari de l’amour inconditionnel. 

« Amis très chers, aimons-nous les uns les autres, parce que 
l’amour vient de Dieu. Tous ceux qui aiment sont enfants 
de Dieu et connaissent Dieu. »
(1 Jean 4, 7)

 « Mes enfants, n’aimons pas avec des paroles et avec de beaux discours, 
mais avec des actes. Ces actes montrent que notre amour est vrai. »
(1 Jean 3, 18)

« Si quelqu’un n’aime pas un frère ou une sœur qu’il voit, il ne peut 
pas aimer Dieu qu’il ne voit pas. »
(D’après 1 Jean 4, 20)

Les manifestations de l’amour

En lisant les Évangiles, on peut voir que Jésus a montré de 
l’amour dans sa vie quotidienne en Galilée. Paul invite les chré-
tiens à faire de même dans l’épître aux Corinthiens. 

« L’amour est patient, l’amour rend service. Il n’est  pas 
jaloux, il ne se vante pas, il ne se gonfle pas d’orgueil. 
L’amour ne fait rien de honteux. Il ne cherche pas son 
intérêt, il ne se met pas en colère, il ne se souvient pas du 
mal. Il ne se réjouit pas de l’injustice, mais il se réjouit de 

la vérité. L’amour excuse tout, il croit tout, il espère tout, il supporte 
tout. L’amour ne disparaît jamais. » 
(1 Épître aux Corinthiens 13, 4-8) 

Avec quels mots et avec 
quels gestes expri-
mez-vous l’amour de Dieu 
à votre enfant ?  
Comment ce dernier  
vous exprime-t-il le sien ?

« Ce qui importe, c’est le 
degré d’amour que vous 
mettrez en chacun de vos 
gestes… Qui donne avec  
joie, donne mieux. »
(Mère Teresa)



28

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  En attendant la fête, favorisez un temps d’échange avec votre 
enfant. Au cours de ce moment :

l  racontez-lui quelques légendes sur les origines de la Saint-Val-
entin ;

l   faites-lui remarquer combien il est agréable de se faire dire  
« je t’aime » ;

l  encouragez-le à exprimer son amour tout au long de l’année ;

l  parlez-lui des valeurs promues par Paul, Jésus et des chrétiens, 
et qui sont au cœur de la fête ;

l  si l’occasion se présente, proposez-lui de faire les premiers pas en 
vue de se réconcilier avec un ami ou avec un membre de la famille. 

4  Faites participer votre enfant à la préparation matérielle de la fête :

l  décorez la maison et suspendez sur un fil des dessins, des 
poèmes, des bricolages ;

l   rédigez ensemble une comptine ou un poème sur le thème de 
l’amour ;
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l   invitez-le à rédiger et à expédier des messages de la Saint-Valen-
tin à son entourage : parents, frères, sœurs, grands-parents, 
oncles, tantes, copains.

1 Partagez en famille un repas de fête sur le thème de l’amour :

l  décorez la table de petits cœurs, de chocolats ; disposez des 
bougies et des fleurs ; sur de petits cartons, écrivez quelques 
citations sur l’amour ;

l  au début du repas, rendez grâce à Dieu pour l’amour qui unit les 
membres de votre famille et lisez un texte de Paul sur l’amour ;

l  au cours du repas, invitez les membres de votre famille à nom-
mer une qualité attribuée à chacun ; soulignez l’importance des 
liens d’amour et d’amitié que vous vivez et ce qu’ils vous appor-
tent ;

l  au dessert, partagez une fondue au chocolat.

4  Si vous êtes en couple, exprimez l’amour que vous ressentez pour 
l’autre. 

 

Pour exprimer à l’enfant 
votre amour, vous pouvez :

– écrire un mot sur une 
carte de la Saint-Valentin : la 
veille, la glisser sous l’oreil-
ler, sur le napperon du 
petit-déjeuner ou dans la 
boîte à lunch ;

– lui exprimer verbalement 
votre affection ;

– afin de prolonger votre 
message d’amour, lui offrir 
un petit sac-surprise conte-
nant des friandises et de 
menus objets en forme de 
cœur (gommettes, crayons,  
bonbons).
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Justin Girard, 6 ans 

l  u n  pa s  d e  p l u s 

J’aime ton sourire qui me…
J’aime ta bonne humeur, car…
J’aime ta joie de vivre, car je te sens…
J’aime te voir grandir…
J’aime ta sensibilité, car c’est…
J’aime ta débrouillardise, surtout lorsque tu…
J’aime quand tu me pardonnes mes…
J’aime que tu sois toi…
J’aime être avec toi lorsque…
Tu es mon rayon de soleil chaque fois que…

C’est la Saint-Valentin !
Nous voulons te dire combien nous t’aimons :
Tu es un être rempli d’attention.
Tu prends soin des autres.
Tu nous fais souvent rire et nous aimons te voir sou-
rire.
Tu es généreux de ton temps.
S’il nous arrive parfois d’être impatients avec toi, 
ne doute jamais de l’amour que nous avons pour toi. 

Papa et maman qui t’aiment

lectures

André Doyon, Un sens à notre 
Amour. Spiritualité du couple, 
Sillery, Anne Sigier, 2002, 168 p.

Claude-Bernard Costecalde, 
L’amour du prochain expliqué 
aux enfants, Paris, Médiaspaul, 
1996, 26 p.

Danielle Laporte, Être parent, une 
affaire de cœur, Montréal, Édi-
tions Hôpital Saint-Justine, coll. 
« Parents »,1999, 144 p.

Laurie Ashner et Mitch Meyerson, 
Ces parents qui aiment trop. La 
difficulté de lâcher prise et ses 
conséquences, Montréal, Stanké, 
coll. « Parcours », 2000, 455 p.

A



31

La semaine de relâche scolaire, aussi appelée « semaine de 
lecture », fait maintenant partie des mœurs québécoises. 
Après des mois de froid et d’obscurité, à un moment où 
les jours gagnent en longueur et en lumière, ces quelques 
jours de congé sont pour les enfants (et les parents qui 
peuvent se libérer pour en profiter) un moment de repos. 
Ce qui n’est pas sans soulever quelques petits problèmes 
d’organisation pour les parents qui ne peuvent se libérer 
de leur travail. 

On sort prendre l’air !
La semaine de relâche scolaire (en mars)
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l  c o u p  d ’ œ i l

Je tiens à montrer à mes enfants que la vie n’est pas seulement faite pour 

travailler. Profiter de ce précieux temps libre pour avoir du plaisir, surtout quand 

on gagne sa vie durement, ou qu’on travaille fort à l’école, ça fait également 

partie de la vie. Aussi, la semaine de relâche scolaire nous permet de passer de 

bons moments en famille et avec des amis. 

mart in

Je reste à la maison pendant toute l’année pour m’occuper des enfants. Durant 

ces jours de congé, je fais donc davantage participer les enfants aux tâches 

familiales : après tout, c’est ma semaine de relâche à moi aussi. Ainsi, je les sensi-

bilise à des valeurs chrétiennes : partage, solidarité, entraide et don de soi. En fin 

de compte, ça me donne du temps pour avoir des activités de plein air avec eux. 

Tout le monde y gagne !

carmina
Quelles valeurs  
aimeriez-vous transmettre 
à votre enfant durant  
la semaine de relâche  
scolaire ?
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O u i ,  m a i s . . .

– La semaine de 
relâche scolaire, c’est 
un vrai casse-tête. Je 
vis seule avec mes 
deux enfants de 8 et 
10 ans, et je dois tra-
vailler…

– Pourquoi n’es-
sayez-vous pas d’en 
profiter quand vous 
rentrez le soir ? 
L’horaire de vos 
enfants est moins 
chargé. Vous pourriez 
faire des activités qui 
sortent de l’ordinaire 
et vous détendre avec 
eux. Ils en seront  
certainement très 
contents.

Pour moi la relâche, c’est pas vraiment cool. Mes parents travaillent. Je suis 

obligé d’aller à la garderie scolaire : il n’y a pas de changement. J’aimerais bien 

cette année aller passer quelques jours avec mes grands-parents. Je les aime 

tellement.

camil le

La relâche, chez nous, c’est super ! Mon père prend toujours quelques jours de 

congé. Chaque année, il nous amène glisser sur les pentes. On s’amuse ensemble, 

on rit comme des fous. Il est vraiment comique, mon père.

gabr ie l

Ma mère travaille très fort. Elle est toute seule pour s’occuper de nous. Durant la 

relâche, elle doit continuer de travailler. Ce qui est formidable, c’est qu’elle prévoit 

des tas d’activités avec les voisins. Quand elle rentre à la maison, le soir, elle prend 

le temps de parler et de jouer avec nous. Elle est vraiment gentille, ma mère.

an ita

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La semaine de relâche scolaire offre un temps de repos et de réjouis-
sance. C’est l’occasion de vivre avec les enfants les valeurs promues 
dans  l’Évangile : accueil, amour, repos, joie, attention à soi.

Accueillir l’enfant

« Jésus fait approcher les bébés et il dit : “ Laissez les enfants 
venir à moi, ne les empêchez pas ! En effet, le Royaume de 
Dieu appartient à ceux qui sont comme les enfants.” »
(Luc 18, 16)

S’aimer davantage

« Je vous donne un commandement nouveau  : aimez-vous les uns  
les autres. Oui, aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. »
(Jean 13, 34)

Savoir s’arrêter

« Dans ce monde, il y a un temps pour tout  
et un moment pour chaque chose. »
(Qohélet 3, 1)
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Vivre dans la joie

« La joie du cœur fait vivre les humains,  
la gaîté leur donne de longs jours. »
(Siracide 30, 22)

Prendre soin de soi

« Dans tout ce que tu fais, veille sur toi-même.  
Cela aussi, c’est suivre les commandements du Seigneur. »
(Siracide 32, 23)



l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Si possible, prévoyez quelques jours de vacances pour prendre du 
bon temps en famille. Dans les limites de votre budget, permettez 
à votre enfant de choisir des activités qu’il aime. 

4  Profitez des occasions qui se présentent pour échanger avec votre 
enfant et vous montrer plus attentif  que d’habitude :

l  dites-lui combien vous êtes heureux de pouvoir passer plus de 
temps avec lui ;

l  parlez-lui de ce qu’il vit à l’école et à la maison ;

l  dites-lui que vous l’aimez ;

l  rappelez-lui qu’il est bon et important pour vous d’avoir du 
plaisir et de se détendre.

1  Lisez ensemble un passage biblique sur l’importance du repos. 
(ex. Genèse, 2)

7  Confiez à votre enfant certaines tâches quotidiennes pour l’aider 
à acquérir le sens des responsabilités et lui donner l’occasion de 
donner de sa personne.

0  Multipliez les repas en famille. Soulignez par un repas spécial le 
début et la fin de cette période. Échangez sur les activités passées 
et à venir. Rappelez les valeurs de l’Évangile telles que l’amour et 
le partage. 

4  À l’heure du coucher, rendez grâce à Dieu avec votre enfant pour 
ces jours de détente et l’amour qui unit votre famille.

Comme on ne peut pas 

tout à fait s’absenter du travail et 

afin d’avoir un peu de temps avec 

nos enfants, mon compagnon et 

moi avons décidé de prendre à 

tour de rôle un congé de deux 

jours. Nous le réservons exclusi-

vement pour réaliser des activités 

en famille. 

astou

Quelque temps avant  

la semaine de relâche scolaire, 

nous nous concertons avec les 

voisins pour veiller à tour de rôle 

sur nos chers enfants. Tout le 

monde y trouve son compte. De 

plus, cela crée des liens entre les 

familles du quartier.

cather ine

Des étudiants, dans 

notre quartier, sont disponibles 

au cours de la semaine de relâche 

scolaire. Plusieurs étudient en 

éducation. On se regroupe, on les 

paie et ils mettent sur pied des 

activités absolument super. Les 

enfants adorent !

franc i s



36 Ann-Catherine Morin, 9 ans

l  u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur,
Je te remercie pour cette belle semaine de relâche 

scolaire :

pour mes parents qui s’occupent de moi,

pour mes amis avec qui je joue,

pour le cinéma, les excursions,

les quilles, etc.

Mille fois merci, Seigneur

Mélodie

- Consultez les répertoires 
d’activités proposées par les 
municipalités et par divers 
autres organismes, à l’occa-
sion de la relâche scolaire.

lectures

Suzanne Lavigueur, Ph.D., Ces 
parents à bout de souffle. Un 
guide de survie, Montréal, Qué-
becor, 2002, 416 p.

A



37

Joyeuses Pâques !
Pâques (un dimanche en mars ou en avril)

–  Quand allons-nous peindre les œufs de Pâques ?  
demande Maude à sa mère.

–  Que dirais-tu si nous le faisions ensemble,  
vendredi matin ?

–  Super ! J’adore peindre des œufs.
–  C’est vrai ? J’y pense, Maude,  

sais-tu d’où vient la tradition ?
–  Euh… non, pas vraiment…
– Alors, laisse-moi te raconter…
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l  c o u p  d ’ œ i l

Quelle est l’origine des œufs de Pâques ?

Vers le ive siècle après J.-C., l’Église interdit la consommation des 
œufs durant les 40 jours de jeûne précédant la fête de Pâques. Mais 
les poules continuent de pondre. Avec le résultat qu’au matin de 
Pâques, un grand nombre d’œufs se sont accumulés. On les offre 
d’abord aux serviteurs et aux enfants qui confectionnent une 
immense omelette pascale. Peu à peu, l’idée s’impose de peindre les 
coquilles pour les offrir en cadeau ou tout simplement pour faire 
plaisir. Symbole de fertilité, de création et de vie nouvelle depuis la 
préhistoire, l’œuf  reste un symbole naturel particulièrement adapté 
à la résurrection.

D’où vient le chocolat de Pâques ?

Le chocolat apparaît en Europe en même temps que les explora-
teurs découvrent l’Amérique au xve siècle. L’aliment connaît rapide-
ment un grand succès en cuisine. Dès lors, pour célébrer Pâques, on 
décide de remplacer l’œuf  évidé et peint par un œuf  en chocolat.

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Une grande fête

L’origine du mot Pâques vient de l’hébreu pessah et signifie « pas-
sage ». Pour les chrétiens, Pâques est la plus grande fête de l’année. 
Elle est au cœur de la foi chrétienne, parce qu’elle nous place devant 
le mystère de la vie plus forte que la mort. Elle rappelle en effet la 
résurrection du Christ d’entre les morts. 

Après le Carême

Pâques a lieu le premier dimanche après la pleine lune de l’équinoxe 
du printemps. Ce dimanche marque la fin d’une période de jeûne de 
40 jours, le Carême, et le retour à l’abondance, à la vie. Cette période 
rappelle les 40 années que le peuple hébreu a passées dans le désert 
ainsi que les 40 jours au cours desquels Jésus s’y est retiré avant 
d’entreprendre sa mission.

« Les anciens,  
les chefs des prêtres 
et les maîtres de la 
loi ne voudront 
pas de lui.  

Ils le feront mourir.  
Et, trois jours après,  
il se relèvera de la mort. » 
(Marc 8, 31)
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La Bonne Nouvelle

Le jour de Pâques, les chrétiens se réjouissent de la Bonne Nou-
velle : Jésus ressuscité est au cœur de leur vie, avec leurs joies et leurs 
tristesses, leurs réussites et leurs obstacles. La foi en la Résurrection 
donne aux croyants l’assurance, au-delà des apparences, que la vie 
est plus forte que tout. La résurrection de Jésus est promesse de leur 
propre résurrection.

Le saviez-vous ?
Les Juifs célè brent aussi la Pâque. Elle rappelle un  
événement survenu il y a environ 3 200 ans : le passage  
de la mer Rouge, la libération des Hébreux de l’esclavage 
des Égyptiens, avec Moïse comme guide.
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Le tombeau vide ( Jean 20,1-19)

n Le dimanche matin, très tôt, Marie de 
Magdala se dirige vers le tombeau. Il fait 
encore nuit. 

n Il y avait une grosse pierre à l’entrée et Marie voit 
qu’on l’a enlevée. 

n Alors elle part en courant, elle va trouver Simon-
Pierre et l’autre disciple, celui que Jésus aimait. 

n On a enlevé le Seigneur du tombeau, et nous ne 
savons pas où on l’a mis !

n Pierre et l’autre disciple partent,  
ils courent au tombeau…

n Mais l’autre disciple, qui court plus vite que Pierre, 
arrive le premier. Il se penche, il aperçoit les bande-
lettes de tissu par terre, mais il n’entre pas.

n Simon-Pierre arrive après lui. Il pénètre dans le 
tombeau et aperçoit lui aussi les bandelettes. Il 
aperçoit aussi le linge qu’on avait mis sur la tête de 
Jésus et qui est enroulé à part.

n L’autre disciple pénètre lui aussi au tombeau. Il voit 
et il croit. En effet, les disciples n’avaient pas encore 
compris ce que les Livres saints annonçaient : Jésus 
doit se relever d’entre les morts.

n Par la suite, les deux disciples rentrent chez eux…

n Marie est restée dehors et elle pleure. Elle se penche 
vers le tombeau et voit deux anges habillés de blanc. 
Ils sont assis à l’endroit où on avait mis le corps de 
Jésus, l’un à la tête, l’autre aux pieds.  
- Pourquoi pleures-tu ?  
- On a enlevé mon Seigneur, et je ne sais pas où on l’a 
mis !

n Disant cela, elle se retourne et aperçoit Jésus. Mais 
elle ne sait pas que c’est Lui. Jésus l’interroge. 
- Pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? 
- Si c’est toi qui as emporté le corps de Jésus, dis-moi 
où tu l’as mis, et j’irai le prendre. 

n - Marie ! 
- Rabbouni !*

n - Ne me retiens pas ! Car je ne suis pas encore 
monté vers le Père. Mais va trouver mes frères et 
dis-leur de ma part : « Je monte vers mon Dieu. Il est 
aussi votre Dieu. »

n Alors Marie de Magdala va annoncer la Bonne 
Nouvelle aux disciples. 
- J’ai vu le Seigneur !

n Le soir de ce même dimanche, les disciples sont 
réunis dans une maison. Ils ont fermé les portes à clé 
parce qu’ils ont peur des chefs juifs. Jésus vient et se 
tient au milieu d’eux.  
- La paix soit avec vous !
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Une Bonne Nouvelle pour aujourd’hui

Pour les chrétiens, Pâques est aussi l’occasion de célébrer toutes les 
morts vaincues et toutes les résurrections survenues dans leur vie, 
autour d’eux et à travers le monde. Le texte qui suit évoque ces 
résurrections quotidiennes.

Chaque fois

Chaque fois que l’amour l’emporte sur la haine,
Que la guerre cède le pas à la paix,
Que l’intérêt s’efface devant le partage,
Que la dispute disparaît devant le pardon,
Il fait Pâques dans notre monde.

Quand un enfant affamé trouve du pain à manger,
Quand un prisonnier torturé est remis à sa famille,
Quand une femme cesse d’être battue,
Il fait Pâques dans notre monde.

Quand un menteur cesse de tromper la vérité et les autres,
Quand un manipulateur arrête de se moquer des gens,
Quand un exploiteur renonce à utiliser ses frères et sœurs,
Il fait Pâques dans notre monde.

Chaque fois que la vie l’emporte sur la mort,
Que la charité détruit l’égoïsme,
Que la douceur triomphe de la colère,
Que la tendresse brise la dureté,
Il fait Pâques dans notre monde...

Et Jésus est là au cœur de nos vies
Avec la puissance, extraordinaire et magnifique, de sa Résurrection.

jules beaulac, prêtre au diocèse de Saint-Hyacinthe
Reproduit avec l’aimable autorisation de l’auteur.

Quelles « petites morts » 
transformées en « petites 
résurrections » survenues 
dans la famille pour-
riez-vous souligner en  
ce jour de Pâques ?
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0 Au cours du Carême, préparez votre enfant à la fête de Pâques :

l  proposez-lui de faire un jeûne de friandises en lui expliquant les 
origines et le sens du geste qui consiste à « faire une place à 
Dieu » ;

l  à l’aide d’une bible pour enfant, racontez-lui l’histoire de Jésus 
et demandez-lui ce qu’il en sait ;

l  expliquez-lui diverses pratiques liées au carême telles que la céré-
monie des Cendres ;

l  échangez avec lui : quel événement important célèbre-t-on le 
jour de Pâques ? Comment peux-tu préparer ton cœur à cette 
fête ?

4 Célébrez les jours saints en famille :

l  encouragez-le à participer à l’un ou l’autre des offices religieux 
(celui du Jeudi saint, du Vendredi saint, de la veillée pascale ou 
du dimanche de Pâques) ; 

l  regardez avec lui un film à caractère religieux (Le Prince d’Égypte, 
Les dix commandements, Jésus de Nazareth, etc.) ;

l  le Jeudi saint, rappelez-lui le sens de l’Eucharistie qu’on célèbre 
tout spécialement en ce jour. Sur la table, disposez une miche de 
pain et une belle grappe de raisins rouges en mémoire du repas 
de Jésus. Le jour de Pâques, vous pourriez y ajouter un cierge et 
des fleurs pour rappeler la résurrection ;

l  le Vendredi saint, mettez un plat de poisson au menu et expli-
quez que le poisson était, au ier siècle après J.-C., le symbole du 
christianisme. 

0  Faites participer votre enfant à la préparation matérielle de la fête 
de Pâques : 

l  bricolez quelques ornements pour la maison ; 

l  peignez des œufs de Pâques en lui expliquant l’origine et le sens 
de cette coutume ; renseignez-vous sur la façon de peindre les 
œufs dans la tradition chrétienne orthodoxe ; avec les années, 
constituez une collection d’œufs de Pâques.



43

1 Vivez en famille quelques activités liées au message de Pâques :

l  plantez des graines ; transplantez les jeunes pousses au jardin ou 
dans des bacs ; expliquez qu’elles donneront des fruits à la 
mesure des soins prodigués ;

l  lors d’une promenade dans la nature, montrez la végétation qui 
apparaît dans l’hiver finissant ; affirmez que la vie est plus forte 
que la mort et émerveillez-vous de la vie qui naît ;

l  si vous en avez l’occasion, allez recueillir de l’eau de Pâques à 
l’aube du dimanche de la résurrection.

4  Préparez un sac-surprise avec de petits lapins, des crayons et 
d’autres objets pour prolonger chez votre enfant le souvenir et le 
message de la fête de Pâques.

0  Récitez en famille le bénédicité avant le repas de Pâques ou un 
poème sur la joie de Pâques.

Qu’est-ce que l’eau de Pâques ? 

Selon la tradition :
•  on la recueille avant le lever du soleil ;
•  dans une eau courante : source, rivière, ruisseau, fleuve ; jamais 

dans un lac ni un puits ;
•  elle soignerait les maladies de la peau et divers maux. 

Que veut dire le poisson ?

À l’époque romaine, alors que les chrétiens étaient per-
sécutés, les disciples de Jésus, dont la langue était sou-
vent le grec, utilisaient le poisson comme symbole 
secret pour se reconnaître entre eux et se rassembler. 
Dans sa transcription latine, le mot grec pour « pois-
son » est ichthys. Chaque lettre du mot renvoie à 
l’initiale d’un des noms donnés, en grec, au Sauveur.

I Iesous CH Christos
TH THeou  Y hYios 
S Soter

Soit en français : « Jésus Christ, Fils de Dieu, Sauveur ».
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Prière avant le repas
Seigneur Dieu, tu es béni 
En ton Fils Jésus :
Après sa résurrection,
Il apparaît à ses disciples
Et leur prépare sur le rivage
Un repas inattendu.
À sa vue, ils sont pleins de joie.
Accorde-nous aussi de prendre
Notre nourriture avec action de grâce,
Par celui  qui s’ est  levé  d’ entre les 
morts,
Jésus, le Vivant pour les s iècles des 
siècles3.

M.-L. Kerremans

Cher petit-fils,
Pâques, c’est la plus belle fête qui soit
On y célèbre de précieux «passages » ;
Passages de l’hiver au printemps,
Passages de la tristesse à la joie,
Passages du désespoir à l’espérance,
Passages de tout ce qui fait mourir  
  à ce qui fait vivre.
Que le Dieu de la vie te bénisse
En ce jour où l’on fait mémoire
De la résurrection du Nazaréen.
Qu’il veille sur toi et te protège,
Qu’il te comble du bien le plus  
  précieux qui soit : la vie,
Qu’il te permette de continuer à vivre  
  dans l’amour et la joie.
Émerveille-toi devant le miracle de la 
vie !
De très joyeuses Pâques !

Tes grands-parents qui t’aiment

Jean-Gabriel Demers, 10 ans

3. M.-L. Kerremans, Prières de la table, Chevetogne,  
Éditions de Chevetogne, 1986, 114 p.

lectures

Albert Harie et Charles Singer, La 
nouvelle Bible illustrée. L’Ancien 
Testament. Jésus et les évangiles. 
Les premiers chrétiens, Stras-
bourg, Éditions du Signe, 2000, 
471 p.

Bientôt Pâques, Paris, Éditions 
Mango Jeunesse-Ateliers maga-
zine, 2000, 37 p.

Kenneth N. Taylor, Ma petite 
Bible, Montréal, Éditions Hurtu-
bise, 2001, 256 p.

A
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Bonne fête, la Terre !
Le Jour de la Terre (le 22 avril)

La qualité de l’environnement est une préoccupation de 
plus en plus répandue. Les enfants y sont particulièrement 
sensibles. Célébré depuis le 22 avril 1970, le Jour de la 
Terre est le plus important événement populaire à carac-
tère environnemental dans le monde. Cinq cent millions 
de personnes, dans 184 pays, participent à cette journée. 
Le jour de la Terre offre une occasion unique de sensibili-
ser les membres de la famille aux actions concrètes  
à apporter afin d’améliorer leur cadre de vie.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Une crise grave

« Si on compare l’aspect de la planète tel qu’il était en 1900, par 
exemple, et tel qu’il est aujourd’hui, on se rend bien compte que si 
on devait continuer au même rythme entre 2000 et 2100, la planète 
pourrait bien être inhabitable à cette date. Personne ne peut affir-
mer que l’humanité sera encore présente en 2100. Il faut vraiment 
prendre cette constatation au sérieux, car ce n’est qu’au moment où 
on prend conscience de la crise qu’on réagit ! […] Il faut sortir de 
l’idée que notre espèce sera sauvée de toute façon, avec la Provi-
dence descendant du ciel pour nous éviter les catastrophes… Tout 
est entre nos mains. C’est nous qui déciderons, par notre action, de 
la survie éventuelle de la planète. »

hubert reeves , astrophysicien

Quelle importance  
accordez-vous au sein de 
votre famille à la qualité  
de l’environnement ?
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La survie de la planète 
« La survie sur cette planète est réservée aux 
espèces qui ont su s’intégrer dans un écosystème 
et vivre en équilibre avec les autres espèces. 
Curieux animal que l’être humain qui oublie que sa 
survie dépend d’abord et avant tout de la qualité de 
son rapport à l’environnement. »

jacques languirand, animateur radio

Simples locataires de la terre 
« Ceux qui croient posséder la terre n’en sont que de simples 
locataires. Et ils ont comme devoir de remettre tout en bon 
état ! Oui, notre ultime tâche est de se comporter en bon jardinier, 
en bon concierge. […] S’intéresser au sort de la planète, s’impliquer 
dans son harmonisation, la célébrer joliment, c’est certainement semer 
des graines de tolérance et de beauté. Cette bonne vieille Terre en a bien 
besoin. »

francine beaudoin , journaliste

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La responsabilité de l’être humain
Les récits bibliques nous appellent à prendre soin de la Terre. Ces textes, rédigés en un 
temps où l’écologie ne présentait pas encore un danger imminent, invitent les chrétiens 
à percevoir de manière toute neuve leurs relations avec la Terre. En effet, on ne peut 
envisager l’assujettissement de « la terre et des vivants qui l’habitent » (Genèse 1, 28) 
par l’Homme sans que celui-ci n’obéisse à des lois, telles que le respect de l’environne-
ment et l’utilisation adéquate des ressources naturelles. Pour le chrétien, ces lois ont un 
caractère divin. Elles trouvent leur origi ne dans l’élan créateur de Dieu, élan au terme 
duquel celui-ci confie sa création à l’être humain. Nous sommes appelés à parfaire la 
création, à la mener à bien. Telle est notre responsabilité.

C’est à travers un récit poétique – car les choses ne se sont évidemment pas pas-
sées ainsi – que les Hébreux ont signifié un jour que Dieu était avec eux depuis le 
commencement du monde. Toute la création parle de la présence de Dieu. 

Au commencement, Dieu crée le ciel et la terre. La terre est comme 
un grand vide. Elle est dans la nuit. Dieu dit  : « Que la lumière 
brille ! » Et la lumière se met à briller. Il y a un soir, il y a un matin. 
Voilà le premier jour.

Dieu dit : « Qu’un toit, au milieu de l’eau, la sépare en deux parties  ! » Et cela 
survient. Ainsi, Dieu fait le toit qui sépare l’eau d’en haut et l’eau d’en bas. Dieu 
appelle le toit « ciel ». Il y a un soir, il y a un matin. Voilà le deuxième jour.
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Dieu dit : « Que toute l’eau qui est sous le ciel se rassemble au même 
endroit, et que le sol apparaisse ! » Et cela survient. Dieu appelle le sol 
« terre », et l’eau, il l’appelle « mer ». Il y a un soir, il y a un matin. 
Voilà le troisième jour.

Dieu dit : « Que des lumières dans le ciel séparent le jour et la nuit ! 
Et cela survient. Ainsi, Dieu fait les deux grandes sources de lumière : 
la plus grande pour commander au jour, et la plus petite pour comman-
der à la nuit. Il fait aussi les étoiles. Il y a un soir, il y a un matin. Voilà 
le quatrième jour.

Dieu dit : « Que toutes sortes d’animaux vivent dans la mer ! Que les 
oiseaux volent dans le ciel au-dessus de la terre ! » Dieu crée les grands 
animaux de la mer et toutes les espèces d’animaux qui se dépla cent et 
s’agitent dans l’eau. Il crée aussi toutes les espèces d’oiseaux. Il y a un soir, 
il y a un matin. Voilà le cinquième jour.

Dieu dit : « Que la terre produise toutes sortes d’animaux. » Et cela 
arrive. Dieu dit : « Faisons les êtres humains à notre image, et qu’ils 
nous ressemblent vraiment  ! Qu’ils commandent aux poissons dans la 
mer, aux oiseaux dans le ciel, aux animaux domestiques et à toutes les 
petites bêtes qui se déplacent sur le sol ! Alors Dieu crée les humains à 
son image, et ils sont vraiment à l’image de Dieu. Il les crée homme et 
femme. Puis il les bénit en disant : « Ayez des enfants, devenez nom-
breux. Remplissez la terre et dominez-la. Et cela arrive. Il y a un soir, il 
y a un matin. Voilà le sixième jour.

Ainsi Dieu achève de créer le ciel, la terre et tout ce qu’il y a dedans. 
Le septième jour, Dieu a terminé le travail. Le septième jour, il se repose 
du travail accompli. (Genèse 1, 1-2,3)

Un message toujours actuel

Face à la crise environnementale, les responsables des Églises se 
joignent aux scientifiques pour sonner l’alarme. Ils invitent les 
croyants à lire la Bible pour découvrir son message concernant la 
responsabilité qui incombe à l’être humain face à l’environnement.

« L’épandage de déchets toxiques, l’extinction de la faune et de la 
flore, et la pollution de l’air et des cours d’eau sont un affront à 
l’ordre créé par Dieu, et sont inacceptables pour la civilisation. »
Conférence des évêques catholiques du Canada, « Le chômage généralisé », 1993

« Vivre l’option pour les pauvres en ce moment suppose aussi qu’on 
vive une option pour la plus grande de tous les pauvres – notre 



49

Mère la Terre – dont la survie même est aujourd’hui menacée. Le 
christianisme, dans ses diverses expressions ecclésiales, se sent 
appelé à contribuer à la sauvegarde de la création. »

Message de la rencontre des théologiens
latino-américains à Sao Paulo, 1997

« Jusqu’à tout récemment, nous avons eu tendance à nous concen-
trer sur nos rapports avec Dieu et avec le prochain. Le temps est 
venu d’exprimer aussi nos rapports à la Terre. Nous devons recon-
naître les dettes que nous avons envers la Terre. Nous devons 
reconnaître que nos actions ont un impact sur la Terre et la trame 
de vie qui l’entoure. Nous devons apprendre à vivre de manière à 
protéger la Terre et à respecter ses besoins et ses cycles naturels. »

L’Initiative œcuménique canadienne pour le Jubilé, Renouveler le monde, 1999

« Le Seigneur prend l’homme et le place dans le jardin  
d’Éden pour le cultiver et le garder. » 
(Genèse 2,15)

Le saviez-vous ?
La spiritualité amérindienne est très sensible à la  
question de l’équilibre de notre écosystème. Cette lettre 
du chef apache Geronimo en témoigne.

« Mon fils, j’ai fait un rêve terrible au bord de la rivière...  
une vision qui parle de demain... 
Demain, dans de nombreuses lunes...  
J’ai vu un monde où l’Indien sera Blanc, où l’homme noir  
sera Blanc, où l’homme jaune sera Blanc... 
J’ai vu ce monde Daklugie... J’ai vu les rivières et les forêts  
et les montagnes et l’herbe et la terre, salies et défigurées... 
J’ai vu des enfants qui ne reconnaissent plus leurs parents,  
des hommes et des femmes qui ne savent pas qui ils sont... 
Dans ce monde, les grizzlys, les couguars, les loups et beaucoup d’au-
tres animaux sauvages ont disparu ou sont mis en cage... 
J’ai vu ce monde, mon fils... Je n’en veux pas... »
Chef Geronimo
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Prenez conscience en famille de la beauté de la création, de  
sa fragilité et de l’interdépendance des formes de vie. Échangez 
ensemble sur l’impact des produits chimiques sur l’équilibre de la 
nature. Invitez chacun des membres de la famille à veiller sur la 
beauté des lieux qu’ils habitent et sur leur propreté. 

4  Suscitez un échange avec votre enfant à partir du message bibli-
que qui invite l’être humain à être responsable de la Terre :

l  par quels gestes simples, pouvons-nous garder la Terre en santé ?

1  Participez en famille à des activités qui sensibilisent à la qualité de 
l’environnement : jour de la Terre, manifestations environnemen-
tales, campagnes de recyclage ou de nettoyage. Incitez votre  enfant 
à participer à un mouvement préoccupé par l’environnement (le 
club 4H, les scouts et les guides)
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7  Invitez votre enfant à réduire l’exploitation des ressources natu-
relles en faisant des gestes simples : marcher ou aller à bicyclette 
plutôt que de se faire conduire en voiture ; éviter l’excès d’embal-
la ge ; appliquer les 4R suivants :

l  Réduire la consommation d’eau et d’électricité

l  Récupérer les emballages cadeaux

l  Recycler le papier, les boîtes de conserve et les sacs d’épicerie

l  Réutiliser un objet à plusieurs reprises avant de le jeter.

4  Au moment d’aller vous coucher ou lors d’une promenade fami-
liale dans la nature, rendez grâce à Dieu pour la beauté du monde. 
Récitez avec votre enfant la prière de François d’Assise, quelque 
poème sur la nature ou racontez-lui le poème de la création.

l  u n  pa s  d e  p l u s

Le bruit des ailes
J’étais seule sur la plage
Déjà le soir tombait
J’étais enveloppée de silence
L’arbre nu étendait ses branches
Soudain, j’ai entendu un bruit d’ailes
Un oiseau est venu se poser sur ma main.
Un rayon de soleil a éclairé la mer
Alors j’ai senti la joie
Monter en moi comme une vague
Et j’ai reconnu ta présence4.
Marion
4. Grain de soleil, le journal des enfants curieux de Dieu, Paris, Bayard Presse, n° 52, juin 1993.
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Visionnez en famille  
le film d’animation  
de Frédéric Back,  
L’homme qui plantait  

des arbres.

Site Internet du  
Jour de la Terre :  
www.jourdelaterre.org

lectures

Hubert Reeves, Soleil, Paris, La 
Nacelle, 1990, 127 p.

—, Mal de terre, Paris, Seuil, 2003, 
260 p.

Isabelle Masson, L’écologie, agir 
pour la planète, Toulouse, Édi-
tions Milan, 2003, 37 p.

A

Cantique de frère soleil ou des créatures
[...] Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, 
spécialement messire frère Soleil, 
par qui tu nous donnes le jour, la lumière ;
il est beau, rayonnant d’une grande splendeur, 
et de toi, le Très-Haut, il nous offre le symbole.

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur Lune  
et les étoiles : dans le ciel tu les as formées, 
claires, précieuses et belles.

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour frère Vent 
et pour l’air et pour les nuages, 
pour l’azur calme et tous les temps : 
grâce à eux tu maintiens en vie toutes les créatures.

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour notre sœur Eau 
qui est très utile et très humble, 
précieuse et chaste. [...]

Loué sois-tu, mon Seigneur, pour sœur notre mère 
la Terre 
qui nous porte et nous nourrit, 
qui produit la diversité des fruits, 
avec les fleurs diaprées et les herbes. [...]

Extrait de la Prière de saint François d’Assise, traduite par le père 
Damien Vorreux, ofm, in Écrits de saint François et de sainte Claire, 
Paris, Éditions franciscaines, 2002 (6e éd.), p. 128-129.

Christopher Plante, 12 ans
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Familles, qui êtes-vous ?
La Journée internationale de la famille (le 15 mai)

La Journée internationale de la famille a été instituée  
par l’Organisation des Nations unies (ONU) en 1993.  
Cette journée offre l’occasion de réfléchir avec les enfants  
sur le sens de la famille. 
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l  c o u p  d ’ œ i l

Comment définir la famille ? 

« On définit la famille comme une société en miniature où se tissent 
les liens de l’amour de l’autre et où ils se concrétisent en fidélité, 
solidarité, pardon.

Fondée sur la gratuité et le don, la famille est une relation homme-
femme d’abord qui construit et déborde l’institution, mais aussi une 
relation parents-enfants, partenaires d’une même aventure qui nous 
dépasse, dont l’idéal est façonné par un vouloir vivre ensemble dans 
le plus grand respect possible des différents. Par contre, le manque 
d’amour provoque à coup sûr une grande insécurité chez tous les 
membres de la famille.

La famille n’est pas statique. Ce groupe de personnes, vivant 
généralement sous un même toit, est en croissance. Et qui dit crois-
sance, dit apprentissage, expérience. La famille, lieu de croissance, 
vit des passages, des mutations. Ouverte sur un environnement 
communautaire, elle est en quelque sorte une unité de base fonda-
mentale de la société et de l’Église. Elle s’insère dans d’autres 
réseaux de solidarité comme les paroisses, les mouvements sociaux, 
les activités caritatives et sportives. Ce qu’elle vit se reflète sur la 
société, et ce que vit la société influence aussi la famille.

La famille demeure la première école de vie et d’amour, le lieu par 
excellence de l’humanisation. »

jacques gauthier , Thérèse de Lisieux, une espérance pour les familles, 
Les Éditions des Béatitudes, Nouan le Fuzelier, 2003

« Les gens croient toujours en la famille. Elle demeure la cellule de 
base de la société, quels que soient les changements qui inter-
viennent et les modalités qui prévalent dans les situations fami-
liales. »

nicole boily , ex-présidente du Conseil québécois
 de la famille et de l’enfance, « Les repères des Québécoises  

et des Québécois à l’aube de l’an 2000
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Quelles fonctions la famille assume-t-elle ? 

l  Assurer les soins ainsi que les besoins affectifs (amour, soutien, 
protection, estime de soi, appartenance) et matériels (nourriture, 
logement et vêtements) des membres de la famille ; 

l  Assurer le renouvellement de la société par la procréation ou 
l’adoption ;

l  Socialiser les enfants pour les préparer à être des adultes actifs 
au sein de la société ;

l  Dispenser une éducation de base, notamment sur les plans des 
 attitudes et des valeurs qui sont nécessaires pour vivre de façon 
 autonome et responsable au sein de la société.

D’après Shirley Zimmerman, chercheuse américaine

Quelles sont les étapes de la vie en famille ? 

l la préparation du nid familial ou la formation du couple ;

l  la famille qui attend un enfant ou qui a des enfants d’âge préscolaire ;

l la famille avec des enfants d’âge scolaire ;

l la famille avec des adolescents ;

l la famille avec de jeunes adultes ;

l la famille dispersée ;

l la famille de parents âgés.

Institut de la Famille

En quoi la famille est-elle un pôle de référence ?

« Le monde extérieur dans lequel évolue la famille a un impact sur 
elle. Il induit dans la famille de nouveaux comportements, de nou-
velles réalités, de nouvelles valeurs. Dans toute cette mouvance, la  
famille doit demeurer un pôle de référence fort, principalement par 
la qualité des liens que les personnes y entretiennent. »

Comité 2002 de la Semaine québécoise des familles

Quels aspects  
de la famille décrits ici  
vous interpellent le plus ?
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’importance de la famille

Dieu confie à la famille une mission privilégiée : être à la base de la 
construction d’une société de plus en plus humaine à travers laquelle 
se reflète l’image du Créateur, qui aime ses enfants.

« Et comme, selon le dessein de Dieu, elle est constituée en tant que 
communauté profonde de vie et d’amour, la famille a la mission de  
devenir toujours davantage ce qu’elle est, c’est-à-dire communauté 
de vie et d’amour dans une tension qui trouvera son achèvement 
comme toute réalité créée et sauvée dans le Royaume de Dieu. »

Le pape Jean-Paul II

Jésus et sa famille

Jésus grandit avec Marie et Joseph qui pourvoient à ses besoins. Ils 
veillent à son éducation et s’inquiètent parfois pour leur enfant. 
Cette relation empreinte d’amour et de confiance prépare Jésus à 
vivre sa mission, soit celle d’annoncer le Royaume de Dieu.

« Chaque année, les parents de Jésus vont à Jérusalem* pour 
la fête de la Pâque*. Quand Jésus a 12 ans, il vient avec 
eux, comme c’est la coutume. Après la fête, ils repartent, 
mais l’enfant reste à Jérusalem, et ses parents ne s’en aper-

çoivent pas. Alors ils retournent à Jérusalem en le cherchant. Le troisième 
jour, ils trouvent l’enfant dans le temple*. Il est assis au milieu des 
maîtres juifs, il les écoute et leur pose des questions. Tous ceux qui 
entendent l’enfant sont surpris par ses réponses pleines de sagesse*. 
Quand ses parents le voient, ils sont vraiment très étonnés, et sa mère lui 
dit : “Mon enfant, pourquoi est-ce que tu nous as fait cela ? Regarde ! 
Ton père et moi, nous étions très inquiets en te cherchant.”  Il leur 
répond : “ Vous m’avez cherché, pourquoi ? Vous ne savez donc pas que 
je dois être dans la maison de mon Père ?” Mais ses parents ne com-
prennent pas cette parole.

Ensuite, Jésus retourne avec eux à Nazareth*. Il obéit à ses parents. Sa 
mère garde toutes ces choses dans son cœur. Jésus grandit, sa  sagesse se 
développe et il se rend agréable à Dieu et aux hommes. »
(Luc 2, 41-52)
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Un lieu d’éducation de la foi

La famille est également le lieu privilégié pour l’éducation de la foi. 

« Même lorsque la foi des parents paraît faible ou hésitante, il reste 
que c’est chez eux et à travers les générosités et les traditions fami-
liales que les jeunes trouvent les premiers éléments de discernement 
moral et de convictions spirituelles.

La proposition de la foi en famille est avant tout une affaire d’at-
mosphère, une question de climat, un certain art de vivre. Les parents 
proposent la foi comme un “air de famille”, comme un “style de vie” 
imprégné de leur culture, de leurs valeurs et de leurs raisons de vivre.

Si l’on veut caractériser la contribution de la famille, il vaut mieux dire 
qu’elle se situe d’abord dans la perspective d’un éveil à la vie de foi. »

Assemblée des évêques du Québec, Proposer la foi aux jeunes, 

une force pour vivre, coll. « L’Église aux quatre vents », Montréal, Fides, 2000

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  Dialoguez avec votre enfant sur différentes caractéristiques de la 
famille que vous formez :

l  mettez en valeur l’importance de chacun des membres de la 
famille ;

l  exprimez-lui ce qui vous rend fier de votre famille et dites-lui 
pourquoi la famille est importante pour vous ;
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l  décrivez comment se traduit votre « esprit de famille ».

4  Suscitez la réflexion de votre enfant à propos de sa famille ou de 
ses familles : 

l  comment te sens-tu dans ta famille ? est-elle importante pour 
toi ? éprouves-tu des difficultés ? lesquelles ? 

l  connais-tu des enfants qui vivent dans un autre type de famille 
que toi ? comment ça se passe ? qu’en penses-tu ?

l  pourquoi est-il important de s’entraider entre les membres d’une 
même famille ?

l  as-tu des amis qui traversent une épreuve dans leur famille ? 
comment peut-on les aider ? 
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0  Soulignez la journée internationale de la famille par une activité 
spéciale : 

l  regarder l’album familial pour se remémorer les bons moments 
vécus, particulièrement les passages qui ont marqué votre his-
toire familiale ; établir des liens entre ces moments et les sacre-
ments qui s’y rapportent (ex. : la naissance et le baptême ; l’en-
trée dans l’adolescence et la confirmation) ;

l  cuisiner et partager un repas spécial pour fêter sa propre famille ; 
au moment du repas, demander à chacun d’exprimer ce qu’il 
aime dans sa famille et ce qu’il souhaite améliorer ;

l  participer à une activité locale organisée dans le cadre de la 
Journée internationale de la famille ou de la Semaine de la 
famille ;

l  dessiner votre famille.

0  Au moment du coucher, parlez à votre enfant de l’importance 
de la famille pour les chrétiens. Racontez-lui le récit de l’enfance 
de Jésus ou faites-le-lui raconter. Remerciez Dieu pour la ou  
les familles dont il fait partie. Soyez à son écoute concernant les 
diffi cultés qu’il pourrait traverser dans son histoire familiale.  
Encouragez-le à faire confiance aux membres de sa famille.
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lectures

Catherine Mathelin et Bernadette 
Costa, Comment survivre en 
famille, Paris, Albin Michel Jeu-
nesse, 2002, 160 p.

Charles Delhez, Prière de la 
famille, Strasbourg, Éditions 
Fidélité-Un message de vie, 1994, 
32 p.

Chiara Lubich, L’art d’aimer en 
famille : 87 réponses pour vivre 
au quotidien, Rome, Spiritualité 
Nouvelle Cité, 1998, 152 p.

Déborah Tannen, Si je dis ça c’est 
pour ton bien. Du malentendu à 
la compréhension : comment le 
dialogue peut conduire à l’har-
monie familiale, Paris, Robert 
Laffont, 2001, 301 p.

Jean-Marc Lessard et Thérèse 
Poulin, La famille d’aujourd’hui… 
un portrait vivant, Montréal, 
Éditions Paulines/Médiaspaul, 
1994,  
117 p.

Marcel Lefèbvre, La famille :  
de la démission à l’espérance, Paris, 
Desclée/Novalis, 1988, 160 p.

Stephen R. Covey, Les 7 habits 
des familles épanouies, Paris, 
Éditions Générales First, 1998, 
470 p.

A

« Par les enfants de tes  
enfants, je bénirai toutes  
les familles de la terre. » 
(Actes 3, 25)

l  u n  pa s  d e  p l u s 

Merci
Merci Seigneur pour mes parents

Merci Seigneur pour mon frère, ma sœur

Merci Seigneur pour l’amour qui nous unit

Merci pour cette belle famille 

dont je fais partie
Aïda

Alexandra Fillion, 6 ans



C’est à ton tour…
La fête des Mères (le 2e dimanche de mai)

La fête des Pères (le 3e dimanche de juin)

– Oh, quelle belle carte tu m’as faite, Audrey !
– Je l’ai dessinée toute seule maman…
– Bravo ! Et je vois que tu m’as aussi écrit quelque chose :

Je voudrais pour ta fête 
T’offrir un très beau cadeau 
Non pas un cadeau qu’on achète 
Mais un cadeau encore bien plus beau !
C’est mon amour.
Je t’aime,
Audrey
La mère regarde sa fille avec tendresse et l’embrasse en lui disant :  
« Tu sais Audrey, je suis si heureuse d’être ta maman. »
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l  c o u p  d ’ œ i l

Quelle est l’origine de la fête des Mères et de la fête des Pères ?

l  Dans l’Antiquité, les Grecs fêtent la déesse Rhéa, mère des 
dieux, au printemps.

l  Un peu plus tard, les Romains célèbrent la fête des Matronalia 
(du latin matronia, qui veut dire mère de famille) en juin.

l  Dès 1042, en Angleterre, le jour de la fête des Mères a lieu le  
25 mars, jour de l’Annonciation. 

l  En France, Napoléon est le premier à avoir eu l’idée d’une fête 
des Mères. Il y voyait un moyen de relancer la natalité.

l  C’est aux États-Unis que se situe l’origine contemporaine de la 
fête des Mères. Les Américains inaugurent le Mother’s Day 
durant la Première Guerre mondiale.

l  La France institue la Journée des mères en 1928. Elle sera suivie 
deux ans plus tard par la fête des Pères.

Le conseil de Zacharie
Avoir une maman et un papa est précieux. Il revient aux 
enfants de souligner la fête des Mères et la fête des 
Pères. Pour ce faire, incitez l’enfant à prendre du temps 

pour exprimer sa reconnaissance et son amour. L’éduquer à ce mou-
vement tourné vers l’autre, c’est l’éveiller aux valeurs chères à la foi 
chrétienne : l’attention à l’autre et la gratitude pour les bienfaits 
reçus.

O u i ,  m a i s . . .

– « À la fête des Mères et des Pères, on ne fait rien de spécial :  
c’est une fête trop commerciale. »
– Si vous trouvez ce jour trop marqué par le commerce,  
pourquoi ne pas inciter votre enfant à le souligner par un geste  
gratuit, simple et personnel ? Et à répéter de tels gestes plus sou-
vent ?  
À reconnaître au jour le jour ce que vous faites pour lui ?

Papa, j’aime bien quand on 

rigole et qu’on fait les fous tout 

les deux ou qu’on se chamaille. 

Mais ce que je préfère par dessus 

tout, c’est quand tu me fais des 

câlins d’amour et quand on se 

serre tous les deux pour regarder 

la télévision ou pour lire une 

histoire : ça, c’est imbattable !

j érémy

Salut, maman chérie,

Tu es très chanceuse d’avoir une 

fille comme moi. Tu sais, j’ai un 

cadeau spécial pour toi : huit 

belles fleurs comme mon âge. Je 

suis choyée d’avoir une mère 

comme toi. Maman, j’ai aussi un 

beau cadre dans mon cœur ; j’y ai 

mis ta photo dedans. Je t’aime et 

je voudrais te souhaiter une 

joyeuse fête des Mères.

youngsun
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Pour l’amour et la tendresse reçus

Dans la Bible, le quatrième commandement de Dieu affirme que les 
parents jouent un rôle essentiel. Comment les enfants peuvent-ils se 
développer sans l’amour et la tendresse de leurs parents ? Respecter 
son père et sa mère (parfois traduit par « honorer »), c’est recon-
naître l’importance de leur soutien, de leur travail, de leur dévoue-
ment et de leur rôle comme cocréateurs, parce qu’ils ont transmis la 
vie qui vient de Dieu. Respecter son père et sa mère, c’est aussi 
reconnaître le soin mis par ces derniers pour combler les besoins du 
petit, les gestes de prévenance dont ils font preuve envers l’enfant 
et l’oreille attentive qu’ils lui accordent.

Une dimension sociale

Pour l’Église, le respect et l’autorité des parents a une portée sociale. 
Les pères et les mères assument conjointement et solidairement la 
responsabilité de la famille et de l’humanité. Il leur appartient en 
effet de se concerter pour transmettre à leur enfant tous les outils 
nécessaires, faits d’attitudes et de valeurs telles que le respect de 
l’autre, le sens de l’entraide, celui du partage et du bien commun. 

O u i ,  m a i s . . .

– « Comment pourrais-je respecter mon père quand il ne m’a 
jamais respecté moi-même ? Je suis marqué par ses mots  
violents. Le respecter, comme l’ordonne le commandement 
de Dieu, pas question ! J’en suis incapable. Je suis de glace. »
– La violence verbale que vous a fait subir votre père est 
inaccep table. Son histoire personnelle pourrait sans doute 
expliquer son attitude, sans l’excuser pour autant. Ce ne sont 
pas là, en effet, des paroles dignes de respect. Tout de même, 
croyez-vous possible de reconnaître, si fragile et maladroit 
qu’il soit, l’amour qu’il a eu pour vous ?

« La meilleure preuve de 

l’existence de Dieu, pour moi, 

c’est les mamans. »

noémie

« Un père est un don 

précieux avec lequel il fait bon 

grandir et sur lequel on peut 

toujours compter. »

joël 

« Respecte ton 
père et ta mère. 
Ainsi tu vivras 
longtemps dans  

le pays que moi, le Seigneur, 
je te donne. »
(Exode 20, 12)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0 Encouragez l’esprit d’initiative de votre enfant en ce jour de fête :

l  invitez-le à rendre des services à celui des parents qui est fêté et 
à avoir pour lui des petites attentions tout au long de la journée 
ainsi que par la suite : mettre sa musique préférée, préparer son 
plat favori ou lui apporter son petit-déjeuner au lit, lui céder son 
fauteuil préféré, lui faire couler un bain, éclairer la pièce avec des 
bougies, pour l’aider à se détendre ;

l  accompagnez-le dans la confection d’un cadeau, dans la rédac-
tion d’un mot personnel (lettre ou poème) ou la création d’élé-
ments décoratifs.

4  En évoquant le quatrième commandement de Dieu, échangez 
avec votre enfant sur l’importance du respect de ses parents :

l  pourquoi est-il important de respecter maman ou papa ? 

l  quels gestes et quelles qualités apprécies-tu chez papa et 
maman ? t’arrive-t-il de le leur dire ?

7  Préparez et partagez un repas de fête en famille : établissez le 
menu préféré de celui des parents qui est fêté. Faites participer 
l’enfant à la préparation du repas ou à la décoration de la table : 
il pourrait cueillir, dessiner ou bricoler des fleurs.

4  En tant que père ou mère, profitez de ce jour pour aller saluer 
les grands-mères et les grands-pères de l’enfant. Dites à votre 
enfant le sens que prend pour vous cette visite.

0  À l’heure du coucher, apprenez à l’enfant à remercier Dieu pour 
sa maman ou pour son papa qui lui ont donné la vie. Vous pou-
vez amorcer la réflexion à l’aide des textes proposés à la rubrique 
« Un pas de plus ».
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Qu’est-ce qui vous touche  
le plus dans ces images 
poétiques ?

l  u n  pa s  d e  p l u s

Maman
Elle est brillante comme le soleil 
Belle comme une rose juste éclose 
Printanière comme la rosée du matin 
Solide comme les arbres de la forêt 
Délicate comme un flocon de neige 
Douce comme le velours de la pêche 
De nous tous, elle est la plus futée ! 
Et sur elle, je peux toujours compter ! 
Ma maman à moi, c’est tout simple : 
Elle est magique.
Ismaël
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lectures

Christiane Olivier, Peut-on être 
une bonne mère ? Écrit pour les 
parents, Paris, Fayard, 2002, 
108 p.

Diane Barbara, L’album de mon 
papa, Paris, Éditions de la Marti-
nière, 2000, 46 p.

Maurice T. Mashino, Y a-t-il de 
bonnes mères ? Paris, Éditions 
Pocket, 1999, 380 p.

Patrick Ben Soussan, Comment ça 
fonctionne un père ? Lettre aux 
mères de mes enfants. Marseille, 
Éditions de la Martinière, 2003, 
247 p.

Serge Ferrand, Papa, à quoi 
sers-tu ? On a tous besoin d’un 
père, Québec, Option Santé, 
2003, 160 p.

A Papa
Dieu a pris la force d’une montagne,
La majesté d’un arbre, 
La chaleur d’un soleil d’été, 
Le calme d’une mer silencieuse, 
L’âme généreuse de la nature,
Le bras réconfortant de la nuit,
La sagesse des âges, la puissance du vol de l’aigle, 
La joie d’un matin de printemps,
La foi d’une graine de moutarde, 
La patience de l’éternité,
La profondeur d’un besoin de famille, 
Alors Dieu a combiné ces qualités, 
Quand il n’y avait plus rien à ajouter,  
il a su que son chef-d’œuvre était complet, 
Et ainsi, il l’a appelé... papa. 

Anonyme

 
Emmy Gagné, 6 ans 
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Grand-maman, mon anniversaire  
est dans l’frigo !
L’anniversaire de naissance d’un enfant 
– C’est vrai, mon chéri ? réplique sa grand-mère  
en apercevant le gâteau d’anniversaire.
– Oui, regarde, c’est maman qui l’a préparé.
– Oh, comme il est beau ! Es-tu content ?
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Le conseil  
de Zacharie
Afin d’exprimer 
que l’enfant est 

unique, éviter de souligner 
son anniversaire le même 
jour que celui d’un autre 
membre de la famille.

l  c o u p  d ’ œ i l

Un témoignage d’amour

L’anniversaire de naissance d’un enfant donne habituellement lieu à 
une fête. Pour l’enfant, celle-ci est précédée de plusieurs jours de 
fébri lité au cours desquels il compte les jours, invite officiellement 
ses amis pour « sa fête » et prépare les jeux qu’il préfère pour l’oc-
casion.
En célébrant son anniversaire, les membres de la famille entourent 
d’attention l’enfant fêté et lui témoignent leur tendresse. Ils lui  
expriment combien il est important à leurs yeux et à quel point ils 
l’aiment. C’est aussi une façon pour eux de l’accompagner et de 
l’encou rager dans une nouvelle étape de sa croissance. Toutes ces 
marques d’affection contribuent à satisfaire le besoin de l’enfant 
d’être accepté et aimé. Elles concourent également au renforcement 
de son identité et soulignent sa singularité. 

Un élément important

Le gâteau est un élément clé de la fête. Il fait la joie des petits et 
même des grands, particulièrement lorsqu’il est éclairé par des bou-
gies. En les soufflant, l’enfant est invité à faire un vœu au regard de 
la nouvelle étape qui s’amorce.

L’échange de cadeaux est un rite important de la fête. Ceux que 
l’on offre cherchent à exprimer une qualité que l’on perçoit de l’en-
fant qui est fêté. Parfois, ils se rapportent à l’un ou l’autre de ses 
centres d’intérêt. Offrir des cadeaux peut être aussi une façon d’en-
courager l’enfant à grandir.

Pour les enfants invités à l’anniversaire d’un autre enfant, c’est 
l’occa sion d’acquérir des qualités sociales telles que le respect, le 
partage, la tolérance, le souci de faire plaisir et la capacité de se 
réjouir du plaisir de l’autre. Et l’enfant qui reçoit, guidé par ses 
parents, apprend lui aussi les règles de savoir-vivre en s’occupant de 
ses invités et en ayant soin de les remercier.

O u i ,  m a i s . . .
– « Mon anniversaire, on ne l’a jamais souligné. Je n’ai pas le 
goût de faire une fête à mon enfant. »
– L’anniversaire de votre enfant pourrait-il être une occasion  
de dépassement ? Il serait dommage que votre enfant soit 
privé d’entendre vos « Je t’aime » qui l’aident à grandir. 
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Naissance et baptême

L’anniversaire d’un enfant peut être l’occasion de se rappeler le jour 
où celui-ci est entré dans la grande histoire d’amour que Dieu veut 
vivre avec tous les êtres humains. Dans plusieurs familles chré-
tiennes, cette naissance a été célébrée par le sacrement du baptême. 
Par ce signe de vie, les parents ont choisi d’introduire leur enfant 
dans la famille de Dieu. Ils ont alors confié leur enfant baptisé à un 
parrain et à une marraine pour qu’ils le soutiennent dans sa vie 
chrétienne et l’aident à prendre sa place dans la mission de l’Église.

Le baptême : des rites qui ont du sens :

l  le signe de la croix : il marque l’empreinte que Jésus ressuscité 
laisse sur la personne baptisée et le Salut qu’il lui a procuré en 
mourant sur la croix ;

l  le baptême dans l’eau : il peut être fait par la triple immersion 
dans l’eau baptismale ou conféré en versant par trois fois l’eau 
sur la tête du candidat. Ce geste signifie la mort du péché et 
l’entrée dans la vie du Dieu Père, Fils et Esprit ;

l  l’onction du saint chrême : huile parfumée consacrée par 
l’évêque, elle signifie le don de l’Esprit saint au nouveau baptisé ;

l  le vêtement blanc : il signifie que le baptisé a « revêtu le Christ », 
qu’il est ressuscité avec le Christ ;

l  le cierge : il signifie que le Christ éclaire la vie de la personne 
baptisée et que le Christ est « la lumière du monde ».

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Au cours des préparatifs de la fête, prenez quelques minutes pour 
échanger avec l’enfant sur le sens de l’événement :

l  regardez les photos ou la vidéo de sa naissance ;

l  dites-lui combien il était attendu, à quel point le jour de sa nais-
sance a été un événement important que vous aimez vous rap-
peler ;

l  parlez-lui de son baptême, du sens de ce sacrement, des raisons 
pour lesquelles vous avez choisi de le faire baptiser, de ce qui 
vous a motivé à choisir son parrain et sa marraine ;

Avez-vous 
choisi de faire 
baptiser votre 

enfant ? Pourquoi ?
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l  expliquez-lui le sens du prénom que vous lui avez donné et 
pourquoi vous l’avez choisi. 

4  Prévoir un repas de fête au cours duquel vous donnerez à votre 
enfant des signes tangibles de votre affection :

l  invitez ses amis, son parrain, sa marraine (ou les lui faire inviter) ;

l  prévoyez son menu préféré ;

l  disposez sur la table des éléments décoratifs qui illustrent un 
 centre d’intérêt ou une qualité de votre enfant ; sur des cartons, 
des textes bibliques qui expriment votre amour ;

l  remettez-lui une carte ou une lettre qui exprime pourquoi vous 
l’aimez, ce qui en lui suscite votre admiration et ce qui met en 
valeur ses talents et ses qualités ; 

l  devant le gâteau illuminé, demandez aux invités de dire quelle 
qualité ils trouvent à votre enfant. En comptant les bougies, 
rappelez l’histoire que vous avez vécue avec lui au fil des ans ;

l  faites-lui entendre, interprétez-lui ou composez pour lui une 
chanson qui évoque certains traits de sa personnalité (voir les 
suggestions ci-dessous).

7  Quelques qualités à faire valoir au moment d’écrire un mot per-
sonnel à votre enfant : 

  agréable, affectueux, attachant, autonome ;
  communicatif, courageux, créatif ;
  débrouillard, dévoué ;
  généreux, gentil ;
  persévérant, ponctuel, positif ;
  responsable ;
  sensible, serviable, sociable, sportif, sympathique ;
  tendre, tenace ;
 vaillant.

0  Faites une sortie surprise avec l’enfant (restaurant, cinéma).

4  Après la fête, invitez l’enfant à remercier les personnes qui ont 
souligné son anniversaire : courriel, dessin, carte de remercie-
ment. Sensibilisez-le au fait que tous les enfants n’ont pas la 
chance d’être fêtés.

O u i ,  m a i s . . .

– « Je n’ai pas d’argent pour 
faire une fête d’anniver-
saire. »
– Le plus important pour 
votre enfant, c’est de se 
sentir aimé et de vous 
entendre lui exprimer cet 
amour, en toute simplicité. 
Consacrez-lui du temps. 
Faites des gestes simples : 
pique-nique ou jeu préféré. 
Il gardera le souvenir de 
l’attention que vous lui 
porterez.

« C’est le temps que tu as 
perdu pour ta rose qui fait  
ta rose si importante. »

Antoine de Saint-Exupéry  

Le petit prince



71

l  u n  pa s  d e  p l u s 

Une occasion de dire « Je t’aime »

Chère fille,
C’est aujourd’hui ton anniversaire : 11 ans !  
Comme le temps passe !  
Comme c’est beau de te voir grandir, mon joyau.

Ton grand tannant de père

Cher fils,
Cette année, je tiens encore à t’exprimer tout mon amour.  
Pour reprendre une parole de Dieu qui m’est chère, je veux 
te dire : «Oui, je tiens beaucoup à toi, tu es précieux et je 
t’aime. » Sais-tu que tu as des qualités merveilleuses ? Tu 
es un fils attachant et rempli d’imagination. Tu es jovial 
avec les gens et tu sais leur faire plaisir. Tu es comique et 
tu me fais rire ! Même s’il t’arrive parfois d’être grognon 
ou impatient, sache que si tu n’étais pas là, il faudrait 
t’inventer ; il manquerait quelqu’un dans ma vie.  
Mon fils, continue d’être ce que tu es. 

Ton père, lui aussi grognon parfois, 
et qui t’aime inconditionnellement
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Le Web offre plusieurs 
ressources et donne  
de nombreuses idées  
pour célébrer la fête 
d’un enfant.

Nicolas Quigley, 7 ans

Seigneur,
C’est bientôt mon anniversaire !
J’ai hâte de voir mes amis.
C’est fou comme on va s’amuser.
Oh oui, je te promets qu’on va rigoler !
Mélina

Pour mon anniversaire, Seigneur,
j’aimerais avoir plein d’amis.
Rire comme un fou sans pouvoir m’arrêter,
Souffler les sept bougies en faisant ce vœu :
que l’amour continue de régner dans notre maison.
Antoine
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J’ai tellement hâte aux vacances !
Les vacances estivales
–  Encore une semaine et l’école sera finie, Olivier.  

As-tu des projets ? interroge sa tante.
– Oui. On va faire du camping en famille.
– Formidable ! Vas-tu observer les étoiles ?

012
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Que sont des vacances 
réussies pour votre famille ?

l  c o u p  d ’ œ i l

Les vacances estivales sont un moment précieux dans l’année.  
Elles sont bénéfiques à plusieurs points de vue. Sur le plan :
de la santé : refaire ses forces, se reposer d’une année de travail, 
s’occuper de soi ;
du rythme de vie : rompre la routine, s’amuser plus souvent,  
s’accorder de petites folies ;
social et familial : prendre le temps de vivre en famille, resserrer  
les liens familiaux, s’occuper des autres, vivre ensemble des 
moments agréables, dire plus souvent à l’autre « Je t’aime » ;
culturel : faire de nouvelles découvertes ;
spirituel : se ressourcer, mieux apprécier la vie, se préparer 
intérieurement à vivre une autre étape, dire plus souvent à Dieu  
« Merci ! ».
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Un temps d’arrêt essentiel

Les vacances marquent aussi un temps d’arrêt. La Bible enseigne que 
le repos est tout à fait naturel et bénéfique. Dans le texte symbolique 
de la création, Dieu lui-même se repose quand il achève son œuvre !

 « Le septième jour, Dieu a terminé le travail qu’il a fait. 
Et le septième jour, il se repose de tout le travail qu’il a 
fait. Dieu bénit le septième jour : il fait de ce jour-là un 
jour qui lui est réservé. En effet, ce jour-là, Dieu s’est 
reposé de tout son travail de créateur. » (Genèse 2, 2-3)

Un temps pour se rapprocher de Dieu

Les vacances sont comme un dimanche prolongé durant lequel les 
croyants s’arrêtent, se recentrent sur l’essentiel, se rapprochent 
davan tage de ceux qui les entourent et se réservent plus de temps 
pour prier Dieu.

« Pendant six jours, travaille pour faire tout ce que tu 
as à faire. Mais le septième jour, c’est le sabbat qui m’est 
réservé, à moi, le Seigneur ton Dieu. Personne ne doit 
travailler ce jour-là, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton 
serviteur, ni ta servante, ni tes animaux, ni l’étranger 

installé dans ton pays. »  (Exode 20, 9-10)

O u i ,  m a i s . . .

– On n’a pas les moyens 
de faire ne serait-ce qu’un 
petit voyage. 
– Pourquoi ne pas miser 
sur des sorties qui ne 
coûtent rien ou presque et 
qui marquent une coupure 
dans le rythme de vie 
familiale (balades en forêt, 
pique-niques, visites tou-
ristiques dans la région, 
baignade à la piscine 
municipale) ? Vos enfants 
sauront sans doute appré-
cier ces moments et vous 
pourrez aussi en profiter.

Le conseil  
de Zacharie
L’enfant, comme 
l’adulte, a besoin 

de varier le rythme de sa vie 
quotidienne. Tout en lui 
assurant un minimum d’enca-
drement et en lui faisant 
profiter d’activités organisées, 
il est bon de lui laisser du 
temps libre et d’adopter un 
rythme quotidien plus souple. 
Ainsi, s’il dort, laissez-le 
dormir : tout comme vous, 
n’a-t-il pas besoin de 
reprendre des forces ?
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Soulignez le début des vacances de votre enfant par un geste spécial :

l  écrivez-lui un petit mot pour le féliciter du travail accompli tout 
au long de l’année scolaire ;

l  faites-lui la surprise d’un projet de vacances particulier. 

4  Profitez des vacances pour vous éveiller en famille à diverses 
dimensions de la vie chrétienne :

l  arrêtez-vous plus souvent pour prier Dieu ;

l  lors de balades dans la nature, éveillez-vous à la beauté de la 
création et rendez grâce à Dieu ;

l  si vous le pouvez, partez en voyage ; en route, visitez des lieux 
historiques, des églises et des lieux de pèlerinage.

1  Avec votre enfant, prenez un bain de soleil, dessinez, rêvez, pre-
nez le temps de vivre : dites combien c’est bon !

7  Rompez avec les routines quotidiennes en ayant des activités 
 familiales diversifiées. Pour accroître le sens des responsabilités 
et l’autonomie de votre enfant, faites-le participer à la prépara-
tion de ces activités :

l  promenade dans la nature où votre enfant apprend à identifier 
les animaux, les insectes, les végétaux ; cueillette de fleurs et de 
baies sauvages ;

l  pêche, randonnée à vélo, baignade, pique-niques ;

l  prolonger les repas et prévoir un menu estival ;

l  visite au zoo ou à l’aquarium ;

l  les jours de pluie, visite à la bibliothèque ;

l  participer à des festivals et aux fêtes de quartier 
qui permettent de s’ouvrir à d’autres réalités 
culturelles ;

l  rendre visite à la parenté éloignée.

Le  
saviez-vous ?
Pour les Juifs, le septième 
jour de la semaine est le jour 
du sabbat. Il commence le 
vendredi soir, au coucher du 
soleil et se termine le samedi 
soir au coucher du soleil. 
Pour ceux qui pratiquent le 
judaïsme, le sabbat est un 
jour de repos. Ce jour-là,  
on se rend à la syna-
gogue pour les prières du 
matin et du soir.
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Seigneur de la vie,
Qu’y avait-il avant les planètes
Jaunes et bleues,
Bien avant la lune et Jupiter,
Avant les années-lumière ?
Et avant les fleuves et les nuages ?
Avant le souffle de la mer,
Avant l’oiseau et le cœur qui bat ?
Toi, notre Dieu, toutes mes questions,
Tu les connais.
Je suis l’enfant des étoiles,
Et je suis aussi ton enfant5.
Nicolas
5. Grain de soleil, Le journal des enfants curieux de Dieu, Paris, Bayard Presse, n° 49, mars 1993.

l  u n  pa s  d e  p l u s

C’était en juillet. Nous campions 
au bord de la mer. Un soir,  
couché près d’un feu, je regardais 
les étoiles. Avec ma sœur, Sarah, je 
me mis au défi de les dénombrer. 
Plus je comptais, plus mon regard 
embrassait d’étoiles. J’étais émer-
veillé, ébahi. Ma sœur aussi. Après 
quelques minutes de contempla-
tion, je fis cette prière :
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lectures

Centre National de l’enseigne-
ment religieux, Le livre de prières 
des 8-12 ans, Paris, Droguet-Ar-
dant, 1993, 60 p.

Etty Buzin, Papa, maman, lais-
sez-moi le temps de rêver, Paris, 
Albin Michel, 1995, 121 p.

François Huot et Denis Paulet, 
100 jeux de plein air, Association 
des scouts du Canada, Montréal, 
Les Éditions de l’Homme, 1997, 
226 p.

A

Valérie Guay, 10 ans

Prière pour les vacances
Viens Esprit Saint dans mon cœur,
Souffle dans les voiles de mon bateau,
Emmène-moi à l’aventure !

Tu m’as fait quitter le port…
Adieu mes petites habitudes !
Maintenant, en avant,
Un monde à découvrir m’attend !

Mon bateau file sur les flots,
Tu m’aides à le guider,
Donne-moi ton souffle d’amour,
Avec toi, j’irai loin6 !
Ola
6. Ibid, n° 108, juin 1998.
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Qui es-tu, Jean-Baptiste ? 
La Saint-Jean-Baptiste (le 24 juin)

– C’est le patron des Canadiens français, répond son père.
– Est-ce le Jean-Baptiste de la Bible ? demande Pierre-Olivier.
– Oui, oui, c’est bien lui.
– Hein ! c’est quoi le rapport ?
– Avec la Fête nationale. Je vais t’expliquer.
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Avec toute la famille, on est  

allés à un spectacle de la Saint-

Jean-Baptiste. C’était super !  

Il y avait des tas de gens qui 

fêtaient. Je me suis bien  

amusée. J’étais vraiment  

fière d’être québécoise.

nab i

l  c o u p  d ’ œ i l

Quelle est l’origine de la Fête nationale ?

Avant d’être la Fête nationale du Québec, la Saint-Jean-Baptiste est 
une fête célébrée chaque 24 juin. Dès les temps anciens, les peuples 
païens célèbrent le plus long jour de l’année en faisant un grand feu 
de joie. Ce dernier symbolise la lumière lorsqu’elle a atteint son 
apogée, soit au solstice d’été. Plus tard, la France catholique 
emprunte le rite du feu de joie pour célébrer la naissance de 
Jean-Baptiste, celui qui baptise Jésus « lumière du monde », « lampe 
ardente et brillante ». Les colons de la Nouvelle-France conservent 
la coutume.

C’est à Montréal en 1834, lors d’un grand banquet patriotique, 
que la fête religieuse de la Saint-Jean-Baptiste devient jour de célé-
bration nationale pour les Canadiens français (on ne dit pas encore 
Québécois). À l’époque, les luttes nationalistes visent à émanciper 
le Bas-Canada (qui correspond en gros à la province de Québec 
actuelle) de la domination de la Grande-Bretagne. Le choix de Saint-
Jean-Baptiste comme patron des Canadiens français est un succès. 
Si l’on excepte sa mise en veilleuse pendant et après le soulèvement 
des Patriotes (1837 et 1838), la fête est maintenue depuis. Elle 
donne lieu à de grandes processions religieuses. Celles-ci deviennent 
par la suite les défilés que l’on connaît.

En 1925, la fête devient un jour férié. Le 11 mai 1977, la Saint-
Jean-Baptiste est décrétée Fête nationale du Québec.

« Cette fête dont le but est de cimenter l’union des Canadiens ne sera 
pas sans fruit. Elle sera célébrée annuellement comme fête nationale 
et ne pourra manquer de produire les plus heureux résultats. »

Journal La Minerve, 26 juin 1834

Le saviez-vous ?
Saint Joseph a été nommé patron du Canada. La 
fête de ce saint étant en mars et le climat de cette 
période de l’année étant moins propice à la fête 
qu’en juin, la Saint-Jean  se révéla plus populaire, jusqu’à 
devenir la Fête nationale, au Québec.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

En mémoire de Jean-Baptiste

Pour les Québécois chrétiens, la Fête nationale du Québec est l’oc-
casion de se rappeler l’histoire de celui qui a prêché la conversion 
des cœurs dans le désert pour préparer la venue du Messie tant 
attendu. La Bible présente ainsi le récit de Jean le Baptiste.

« À ce moment-là, Jean-Baptiste paraît dans le désert de 
Judée. Il annonce : “Changez votre vie ! Oui, le Royaume 
des cieux est tout près de vous !” […] Beaucoup de Phari-
siens et de Sadducéens viennent pour que Jean les baptise. 
En voyant cela, Jean leur dit : “Moi, je vous baptise dans 

l’eau, pour montrer que vous changez votre vie. Mais celui qui vient 
après moi est plus puissant que moi. Je ne suis pas digne de lui enlever 
ses sandales. Lui, il vous baptisera avec le feu de l’Esprit Saint.” 

Alors Jésus vient de la Galilée jusqu’au Jourdain. Il arrive auprès de 
Jean pour que Jean le baptise, mais Jean n’est pas d’accord. Il dit à 
Jésus : “C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens 
vers moi !” Jésus lui répond : “Accepte cela pour le moment. Oui, c’est ainsi 
que nous devons faire tout ce que Dieu demande.” Alors Jean accepte. »

(D’après Matthieu 3, 1-7 ; 3-15)
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Avez-vous remarqué le symbolisme de la lumière croissante qui 
représente Jésus le Messie et celle de la lumière décroissante qui 
 représente Jean-Baptiste, le prophète qui annonce sa venue ? 

1. Le 24 juin, fête de Jean-Baptiste : solstice d’été = soleil décroissant.
Le récit de l’évangéliste Luc rapporte que lorsque Marie apprend 
qu’elle est enceinte, sa cousine Élisabeth est déjà enceinte de six mois. 
Six mois sépareront donc la naissance de Jean-Baptiste de celle de 
Jésus (Luc 1, 23-28).

« Celui qui vient après moi  
est plus puissant que moi. » (Matthieu 3, 11)

2. Le 25 décembre, fête de Noël rappelant la naissance de Jésus : 
solstice d’hiver = soleil croissant.

« La lumière du monde, c’est moi. Si quelqu’un me suit, il  
ne marchera pas dans la nuit, mais il aura la lumière qui 
donne la vie. » (Jean 8, 12)

Que faites-vous en famille 
pour exprimer votre fierté 
d’être québécois ?
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Le conseil  
de Zacharie
Célébrer la 
Saint-Jean-Bap-

tiste, c’est dire notre atta-
chement à une culture 
francophone qui s’affirme 
dans une Amérique du 
Nord presque entièrement 
anglophone. En invitant 
l’enfant à participer à la 
fête, on lui permet de 
construire son identité. 

Se souvenir des baptisés qui ont marqué notre histoire

La fête de la Saint-Jean-Baptiste rappelle aussi l’histoire de quelques 
baptisés dont les mérites ont été reconnus par l’Église universelle et 
qui ont marqué l’histoire nationale du Canada français : les saints 
martyrs canadiens, Marie de l’Incarnation, Marguerite Bourgeoys, 
François de Laval, Marguerite d’Youville...

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Créez une ambiance de fête à la maison :

l  décorez l’extérieur avec des drapeaux du Québec ou d’autres ;

l  faites jouer des chansons et de la musique québécoise (Gens du 
pays, Le plus beau voyage, etc.).

0  Échangez avec votre enfant :

l  racontez-lui pourquoi Jean-Baptiste est le patron des Québécois ; 
faites le récit de son histoire en lui expliquant le sens des mots ;

l  faites-lui nommer un motif  de fierté qu’il aimerait célébrer en 
tant que citoyen du Québec et membre de l’Église du Québec ; 
dites-lui vous-même pourquoi vous êtes fier ;

l  faites-lui connaître des personnages du Québec qui ont marqué 
l’histoire nationale ou religieuse ou dont les réalisations sont 
reconnues dans le monde entier.

0  Faites des activités liées à la Saint-Jean-Baptiste : 

l  participez à un feu de joie, à un défilé ou à un spectacle ;

l  organisez un feu de la Saint-Jean derrière la maison si les règle-
ments municipaux le permettent ; invitez les voisins, des mem-
bres de la paroisse.



84

Gens du pays
l  u n  pa s  d e  p l u s

Le temps que l’on prend pour dire « je t’aime »,
C’est le seul qui reste au bout de nos jours.
Les vœux que l’on fait, les fleurs que l’on sème,
Chacun les récolte en soi-même,
Aux beaux jardins du temps qui court.

Refrain : Gens du pays, c’est votre tour
De vous laisser parler d’amour.

Le temps de s’aimer, le jour de le dire,
Fond comme la neige aux doigts du printemps.
Fêtons de nos joies, fêtons de nos rires
Ces yeux où nos regards se mirent…
C’est demain que j’avais vingt ans.

Refrain : Gens du pays, c’est votre tour
De vous laisser parler d’amour.

Le ruisseau des jours aujourd’hui s’arrête
Et forme un étang où chacun peut voir
Comme en un miroir l’amour qu’il reflète
Pour ces cœurs à qui je souhaite
Le temps de vivre nos espoirs.

Refrain : Gens du pays, c’est votre tour
De vous laisser parler d’amour.

paroles : gilles vigneault
musique : gilles vigneault, gaston rochon
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Gens du pays
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lectures

Agnes Guérin, Jean-Baptiste. Un 
prénom, un saint, Paris, Fleurus, 
1996.

René Laurentin, Petite vie de Jean 
Baptiste, Paris, Desclée de 
Brouwer, 1993, 140 p.

A

À consulter : le site Internet  
de la Fête nationale :  
www.fetenationale.qc.ca

Michelle Morin, 6 ans
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Une nouvelle aventure
La rentrée scolaire (fin août)

– Sabrina, as-tu hâte de retourner à l’école ?
– Pas vraiment, mon oncle, on est si bien en vacances…
–  C’est vrai, mais la rentrée ne marque-t-elle pas le début 

d’une nouvelle aventure ?
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l  c o u p  d ’ œ i l

Si la rentrée scolaire marque le début d’une nouvelle aventure, elle 
n’est pas sans soulever certaines questions et appréhensions, chez 
l’enfant comme chez les parents, sans apporter des changements au 
sein de la famille.

La rentrée scolaire sollicite la capacité d’adaptation de l’enfant. 
Celui-ci aura peut-être à s’ajuster à un nouveau mode de fonction-
nement, notamment s’il change de professeur, de groupe ou d’école. 
Certains enfants éprouvent des craintes et vivent un stress au début 
de l’année scolaire. On les invitera à faire preuve d’ouverture et de 
confiance.

Pour les familles, la rentrée donne lieu à une course pour l’achat de 
fournitures scolaires et de nouveaux vêtements. Elle occasionne des 
dépenses qui donnent parfois le vertige aux parents. 

Que pense votre enfant de la prochaine rentrée scolaire ? 
A-t-il hâte ? A-t-il des craintes ?

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Quel sens peut prendre la rentrée scolaire pour les chrétiens ? 
Quelles attitudes suggérées dans la Bible pourrait-on mettre en 
lumière pour l’occasion ? L’histoire d’Abraham, celle de Jésus et de 
baptisés d’aujourd’hui offrent des pistes de réflexion intéressantes.

« Youpi ! J’ai hâte de retrouver 

mes amis, mais ça va être difficile 

de se lever plus tôt ! »

v incent

« Je ne connais pas ma nou-

velle école. Ça me fait un peu 

peur. »

cather ine

« Ça coûte cher. Comment 

allons-nous faire pour joindre les 

deux bouts ? »

chantal

« Demain, c’est le début des 

classes. Je m’en passerais bien. 

J’avais la paix ici. J’imagine que 

Thomas et William vont m’at-

tendre dans la cour d’école pour 

se moquer de moi. Je n’ai pas 

hâte de les voir. Ils me font de la 

peine avec leurs remarques. Ils 

disent que je suis grosse et ils se 

moquent de la couleur de ma 

peau. Ils sont cons. Heureuse-

ment, il y a mon amie Jade qui 

prend ma défense. Sans elle, je ne 

sais pas ce que je ferais. Si seule-

ment je pouvais en parler avec 

une grande personne. Mais j’ai 

tellement peur qu’on ne me 

comprenne pas. »

yolette



À la suite d’un appel de Dieu, Abraham quitte son milieu familier 
pour un pays inconnu (Genèse 12-25). Il met toute sa confiance en 
Dieu qui lui dit : « N’aie pas peur, je serai avec toi. » (Exode, 3, 12)

Devenu adulte, Jésus quitte une vie paisible pour annoncer la Bonne 
Nouvelle. Il fait confiance à son Père et vit en sa présence (Matthieu 

3, 13-17). Tout au long de sa mission, Jésus invite des gens à le 
suivre, à prendre un nouveau départ. C’est le cas de Simon, appelé 
Pierre, et d’André son frère, de Jacques et de son frère Jean (Matthieu 

4, 18-22). Il aide des gens à changer leur manière de penser et de 
vivre : Zachée en est un bel exemple (Luc 19, 1-10) ; les deux aveugles 
de Jéricho qui se mettent à suivre Jésus aussi (Matthieu 20, 30-34).

L’enfant peut vivre son année en comptant sur le soutien de Dieu, 
comme le dit Jésus : « Je te suivrai partout où tu iras. » (Luc 9, 57)

Les familles sont invitées à avoir confiance en Dieu lors des diffé-
rents passages auxquels elles sont confrontées. La rentrée scolaire en 
offre un qui comporte plusieurs adaptations : nouvel horaire, nou-
veau professeur, nouveaux amis, nouveaux apprentissages, nouvelle 
école.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Dans les jours qui précèdent la rentrée, échangez avec votre 
enfant sur ce qu’il ressent : 

l  faites-lui prendre conscience des changements de rythme dans 
la vie familiale ;

l  dites-lui que la réussite scolaire est importante et qu’il peut tou-
jours compter sur vous pour l’aider ;

l  encouragez-le à goûter le plaisir d’apprendre, de découvrir et de 
mieux se connaître ;

l  faites jouer son imagination concernant les surprises et les occa-
sions que lui réserve la nouvelle année scolaire ;

l  parlez-lui de la fête d’accueil que prépare l’école et incitez-le à y 
participer ;

l  racontez-lui de quelle façon se passait la rentrée scolaire pour 
vous, ce que vous ressentiez alors ; si vous en gardez de mauvais 
souvenirs, évoquez ce que l’expérience vous a appris de positif.

Quelle expérience de 
départ ou de recom-
mencement vécue dans 
la confiance pour-
riez-vous raconter à votre 
enfant, ou lui faire racon-
ter, à l’occasion de la 
rentrée scolaire ?
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Le conseil  
de Zacharie
La rentrée 
scolaire est un 

bon moment pour expli-
quer que la vie comporte 
des temps d’arrêt et de 
vacances, mais aussi des 
temps de travail et de réali-
sation. Faire comprendre à 
l’enfant qu’il construit sa 
personnalité et acquiert des 
apprentissages qui lui servi-
ront à réaliser les choses 
qu’il aime. 

0  Achetez et préparez avec lui des fournitures scolaires en le lais-
sant faire ses suggestions.

4  Suscitez la réflexion de votre enfant sur la rentrée scolaire : 

l  Qu’est-ce que l’école peut t’apporter de neuf  cette année ?  
Quel défi pourrais-tu relever durant les prochaines semaines ? 

l  Quelles sont les qualités dont tu pourrais faire profiter tes cama-
rades ? 

l  Quelle attitude te permettra de tirer profit de la rentrée scolaire et 
de l’année qui vient ?

l  Comment la famille peut-elle être un soutien tout au long de l’an-
née ?

0  Le jour de la rentrée, donnez de l’importance à l’événement :

l  prenez des photos avant son départ pour l’école en lui disant que 
vous l’aimez, que vous êtes fier de lui, qu’il a grandi, qu’il est beau ;
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l  glissez un petit mot d’encouragement dans sa boîte à lunch ou dans 
son sac d’école en le fixant à un article scolaire neuf  acheté pour lui 
faire une surprise.

0  Profitez de la rentrée pour explorer en famille la dimension de la foi :
l  racontez les départs vécus par des personnages bibliques ou des 

chrétiens de son milieu. Mettez en évidence les attitudes de  
confian ce et d’espérance qu’ils ont adoptées et encouragez votre 
famille à faire de même ; offrez un témoignage personnel en racon-
tant une expérience que vous avez vécue dans la confiance ;

l  à l’heure d’aller au lit, offrez l’année scolaire au Seigneur en  
lui de man  dant d’accompagner votre enfant dans cette nouvelle 
aventure.

0  Ayez des activités liées à la rentrée scolaire :
l  visiter la nouvelle école avec l’enfant ;

l  préparer en famille un repas sur le thème de la rentrée ;

l  regarder les photos des rentrées scolaires précédentes dans l’album 
de famille ;

l  participer à une célébration paroissiale prévue dans le cadre de la  
rentrée scolaire : bénédiction de sacs d’école, pique-nique familial, etc. 

l  u n  pa s  d e  p l u s

Salut Michael,
C’est une nouvelle étape qui commence. Comme c’est beau de 
te voir grandir ! En ce jour tout spécial, nous tenons à te 
dire combien nous sommes fiers de toi. Nous te souhaitons 
une belle rentrée et une belle année scolaire. Tu vas 
apprendre des tas de nouvelles choses. Te rends-tu compte de 
la chance que tu as ? J’espère que tu ne garderas pas toutes 
tes découvertes pour toi et que tu sauras les partager avec 
nous. Ça nous intéresse, ton père et moi.
À ce soir,
Maman qui t’adore
xxx

O u i ,  m a i s . . .

– Mon enfant dit qu’il 
n’aime pas l’école… 
J’étais pareil ! 
– Si vous échangiez avec 
lui sur ce qu’il aime, sur 
ses centres d’intérêt et 
que vous en discutiez 
avec son professeur, 
peut-être l’aideriez-vous à 
persévérer ? De plus,  
si vous lui dites qu’il est 
comme vous à son âge, 
comment pouvez-vous 
l’encourager à changer 
d’attitude à l’égard de 
l’école ? 
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Le Web offre plusieurs ressou-
rces pour préparer votre enfant 
à vivre sa rentrée scolaire, ainsi 
que de précieux textes de réflex-
ion pour vous permettre de 
l’accompagner.  
En outre, le site du ministère de 
l’Éducation du Québec 
(www.meq.gouv.qc.ca) offre 
des renseignements utiles, 
notamment au chapitre des 
apprentissages que fera votre 
enfant dans le cadre du pro-
gramme de formation adopté 
par l’école québécoise.

lectures

Edwige Antier, J’aide mon enfant 
à se concentrer : une méthode 
pour favoriser sa réussite, Paris, 
Robert Lafont, 1999, 244 p.

Etty Buzyn, Me débrouiller, oui 
mais pas tout seul ! Du bon usage 
de l’autonomie, Paris, Albin 
Michel, coll. « Questions de 
parents », 2001, 180 p. 

Germain Duclos, L’estime de soi, 
un passeport pour la vie, Mon-
tréal, Éditions de l’Hôpital 
Sainte-Justine, 2000, 120 p.

Holly Bennet et Teresa Pitman, 
Les enfants de 6 à 8 ans. Les 
premières années d’école, Mon-
tréal, Guy Saint-Jean Éditeur, 
2000, 191 p.

A Seigneur,

Demain, c’est un nouveau départ, 

C’est une nouvelle aventure qui com-

mence !

J’ai hâte Seigneur.

Sois avec moi tout au long de la nouvel le 

année.

Donne-moi la confiance nécessaire  

pour réaliser mes projets

Apporte-moi le courage et la persévérance  

dans les difficultés.

Bonne nuit Seigneur !

Sergio

Isabelle Sévigny, 10 ans
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Viens-tu rendre visite à  
grand-maman et à grand-papa ?
La Journée des grands-parents 
(le 1er dimanche suivant la fête du Travail)

–  Oh oui, super ! répond Antoine à son père.  
Va-t-on souper avec eux ?

–  Non, on va leur dire un beau bonjour avec  
cette carte et ces fleurs.

– Wow ! Elles sont belles ! Mais pourquoi des fleurs ?
– Devine quel jour on est…
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l  c o u p  d ’ œ i l

L’existence de la Journée des grands-parents n’est pas 
 encore très connue. Elle rappelle le rôle que peuvent jouer 
les aînés dans la vie des jeunes familles et de la société.  
Le témoignage qui suit est très évocateur de la richesse 
que représentent les aînés.

Monsieur le Président,
Il est important que la Chambre des Communes reconnaisse la 
contribution des grands-parents et le rôle capital qu’ils jouent dans le 
renforcement de la famille.

Les grands-parents ont toujours été importants pour la société. Par-
tiellement libérés de leurs tâches parentales, ils peuvent faire profiter 
leurs enfants de leur expérience et de leur sagesse. Ils sont les déposi-
taires de l’histoire familiale et peuvent donner un deuxième avis objec-
tif  sur d’importantes questions qui préoccupent la famille d’aujourd’hui.

Nombre de mes collègues ont abordé la question et ont affirmé 
publiquement qu’ils appuyaient la création d’une journée nationale 
des grands-parents. Ce faisant, nombre d’entre eux nous ont fait part 
de souvenirs personnels liés à leurs grands-parents et du rôle impor-
tant qu’ils ont joué dans leur vie. Il ne faut pas sous-estimer le rôle 
que ces personnes prévenantes, attentionnées et affectueuses jouent 
en tant que modèles dans la formation des jeunes appelés eux-mêmes 
à devenir des parents dans l’avenir.

Les grands-parents ont toujours été importants pour la vitalité de 
la famille élargie, mais aujourd’hui, avec la multiplication du nombre 
de familles désunies, les rapports entre grands-parents et petits-en-
fants prennent une importance accrue.

Avec l’augmentation du nombre de familles monoparentales, la 
nécessité d’offrir des soins et un soutien supplémentaire est plus 
importante que jamais auparavant. En reconnaissant officiellement le 
rôle des grands-parents, nous insistons sur l’importance de ce rôle 
dans la société et nous rendons hommage aux grands-parents qui 
relèvent le défi et continuent de prodiguer leur amour, le plus grand 
des biens aux plus petits d’entre nous, c’est-à-dire aux enfants.

Sarkis Assadourian, député
Chambre des Communes à Ottawa

25 octobre 1995

O u i ,  m a i s . . .

– Mon fils ne veut jamais 
rendre visite à ses 
grands-parents. Il dit qu’il 
n’a jamais rien à faire, que 
c’est « plate », qu’ils lui 
font toujours la morale, 
qu’il faut toujours rester 
assis. 
– Pourquoi ne pas rappe-
ler que les grands-parents 
sont peut-être trop fati-
gués ou malades ? Pour-
quoi ne pas lui dire qu’on 
ne leur rend pas visite 
souvent, que c’est une 
journée spéciale et que 
c’est justement pour cette 
raison que vous tenez à 
leur rendre visite ? Ou 
pourquoi ne pas inviter 
votre enfant à proposer 
lui-même certaines activi-
tés qui l’aideront à se 
rapprocher d’eux ?

Vos grands-parents sont-
ils importants pour vous ?  
Si oui, en quoi ?
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Ce que dit la Bible 

La Bible dit que les grands-parents sont une source de vie et de 
sagesse, de vitalité et de fierté familiale, source à laquelle les jeunes 
générations ont tout intérêt à puiser pour toutes sortes de raisons :

Vitalité
« Celui qui obéit à Dieu grandit comme un palmier, il se 
développe comme un cèdre du Liban. Il est planté dans la 
maison du Seigneur, et il pousse dans les cours du temple de 

notre Dieu. Quand il devient vieux, il porte encore des fruits, il reste 
plein de sève et ses feuilles sont toujours vertes. » (Psaume 92, 13-15)

Repère
« Pensez aux jours d’autrefois, rappelez-vous les années passées, de généra-
tion en génération. Posez des questions à vos parents et aux vieillards, ils 
vous raconteront ce qui est arrivé. » (Deutéronome 32, 7)

Connaissance de Dieu
« Nous avons entendu parler des événements d’autrefois, nous les 
connaissons. Nos parents nous les ont racontés : nous ne les cacherons pas 
à nos enfants. Nous raconterons aux générations qui viennent les actions 
glorieuses du Seigneur, sa puissance et les choses magnifiques qu’il a 
faites. » (Psaume 78, 3-4)

Fierté
« Les grands-parents sont fiers de leurs petits-enfants et les enfants sont 
fiers de leurs parents. » (Proverbes 17,6)
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Le rôle des grands-parents dans l’Église

Pour l’Église d’aujourd’hui, les grands-parents continuent de jouer 
un rôle essentiel. Ils peuvent être des témoins de la foi et proposer 
des valeurs à travers leurs manières d’être et de vivre. Leur ten-
dresse, leur attention et leur disponibilité sont des expressions de 
l’amour inconditionnel de Dieu.

« Dans la catéchèse familiale, l’apport des grands-parents devient 
toujours plus important. Leur sagesse et leur sens religieux sont très 
souvent décisifs pour favoriser un climat vraiment chrétien. »

Directoire général pour la catéchèse, n° 255

Un prêtre et sociologue québécois parle du rôle que peuvent jouer 
les grands-parents dans la transmission de la foi chrétienne : 

« Nous pensons ici à un rite initiatique qui mettait en présence des 
jeunes adolescents et leurs grands-parents. Les premiers interro-
geaient les seconds sur leur foi. Les grands-parents montraient com-
ment leur foi chrétienne n’avait cessé d’être un élan de force, de 
courage dans leur expérience de vie, dans les défis qu’ils avaient 
rencontrés, dans les épreuves qu’ils avaient traversées. On se sou-
viendra ici du rapport privilégié et gratuit que les jeunes ont avec 
leurs grands-parents. En anthropologie, on a découvert que la trans-
mission culturelle et religieuse trouve dans ce rapport une de ses 
voies principales de communication et de solidarité intergénération-
nelles. Par toute leur vie, les grands-parents illustrent le caractère 
réaliste et plausible de la foi. »

Jacques Grand’Maison, dir., Le drame spirituel des adolescents : profils 

sociaux et religieux, Fides, Cahier d’études pastorales, n° 10, 1992.

« Des gens aux 
cheveux blancs 
capables de bien 
juger, des anciens 
capables de 

donner un bon conseil, voilà 
une belle chose !
La riche expérience des vieil-
lards est comme une  
couronne sur leur tête,
Mais leur plus grand  
honneur, c’est de respecter  
le Seigneur. »
(Siracide 25, 4-6)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Aidez votre enfant à prendre conscience de sa relation avec ses 
grands-parents : 

1  Que représentent tes grands-parents pour toi ?  
Sont-ils importants ? 

1  Qu’aimes-tu le plus vivre avec eux ?
1  Comment peux-tu entretenir cette relation ?
1  Vous pouvez évoquer devant votre enfant les souvenirs que 

gardent des personnes de leurs grands-parents. 

0  Soulignez la Journée internationale des grands-parents en 
prenant soin de faire participer votre enfant : inviter les 
grands-parents à partager un repas à la maison ; leur rendre 
visite ; avoir avec eux une activité artistique, sportive ou cultu-
relle ; leur envoyer un courriel, un dessin, une carte postale, un 
poème où votre enfant dira ce qu’ils sont pour lui ; leur télé-
phoner pour que votre enfant leur dise son amour.

0  Suggérez à votre enfant de préparer une série de questions 
pour que ses grands-parents lui racontent leur histoire : com-
ment se sont-ils connus ? Comment était-ce quand ils avaient 
son âge ? Quelles activités faisaient-ils à l’école et durant leurs 
loisirs ?

0  Évoquez les bons souvenirs que vous gardez de vos grands-pa-
rents et les valeurs humaines et chrétiennes qu’ils vous ont 
transmises à travers ce qu’ils ont eu à vivre.

0  Si les grands-parents de votre enfant sont croyants, invitez-les à 
dire à votre enfant ce que leur foi leur a permis de vivre, ce 
qu’elle leur fait espérer.
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Je me souviens des soirées du temps des fêtes chez mes grands-pa-
rents qui réunissaient toute la famille autour d’un bon repas.

Je me souviens des douces attentions de grand-maman chez qui 
nous passions nos plus belles vacances, et de l’étonnement de 
maman qui nous retrouvait grossis de quelques kilos.

Je me souviens de ces beaux matins quand j’allais pêcher avec 
grand-papa et qu’il m’enseiGnait des tas de trucs.

Rien que de beaux souvenirs. Qu’ils vivent longtemps !
Benoît

Grand-maman est la femme la plus géniale que je connaisse. Quelle 
organisatrice et quelle cuisinière ! Il paraît que toutes les grands-
mères sont de bonnes cuisinières : la mienne est la meilleure. Vous 
devriez goûter les petits plats qu’elle prépare pour notre famille ! 
Avec nous, ses petits-enfants, elle est toujours calme et patiente. 
Mathieu 

Mon grand-père est un homme qui fait toujours des 
choses spéciales pour moi. Il cherche toujours à me 
faire plaisir et me montre des tas de choses. Il signifie 
beaucoup pour moi. J’espère qu’il vivra encore long-
temps.
Alexandra

lectures

Diane Barbara et Dominique 
Beccaria, L’album de ma grand-
mère, Paris, Éditions de la Marti-
nière Jeunesse, 1999, 46 p.

A

Vanessa Noël, 8 ans
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Papa, c’est quoi l’Action de grâce ?
Le jour de l’Action de grâce 
(le 2e lundi d’octobre)

Voilà le genre de questions que des parents sont susceptibles  
d’entendre un jour de la part d’un enfant. Et pour cause ! Cette 
fête annuelle, qui remercie Dieu de ses bienfaits, est peu soulignée 
au Canada, particulièrement en milieu urbain. Il n’est pas  
surprenant qu’elle suscite des questions chez les enfants :  
à l’affût de connaissances et désireux de comprendre le monde  
qui les entoure, plusieurs d’entre eux veulent savoir.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Les origines de l’Action de grâce 

Aux États-Unis, la fête de l’Action de grâce, appelée Thanksgiving, 
est très importante. Elle trouve ses origines chez des colons améri-
cains qui organisèrent une fête, à l’automne 1621, pour remercier 
Dieu de la récolte. Des Amérindiens qui avaient enseigné aux colons 
la culture du maïs sont invités à la fête. Ils apportent du gibier ainsi 
que des dindes à rôtir. Au cours des années suivantes, la célébration 
est reprise. En 1864, à l’issue de la Guerre civile, Abraham Lincoln 
demande aux Américains de faire du quatrième jeudi de novembre 
un jour d’Action de grâce.

Au Canada, la fête de l’Action de grâce remonte à 1799. Les 
autorités veulent souligner ainsi la fin d’un combat, d’une guerre, 
d’une  rébellion, d’une quarantaine ou encore d’une épidémie… tous 
dénouements attribués à Dieu. En 1872, le jour férié annuel 
concerne surtout l’expression à Dieu par la population de sa recon-
naissance pour les récoltes et les bienfaits reçus.

Quel sens la fête de  
l’Action de grâce a-t-elle 
dans votre famille ?

C’est super ! Au menu, il y a de 

la dinde, de la purée de pommes 

de terre et de la salade. Il y a de la 

tarte aux pommes et des gâteaux. 

Mes grands-parents viennent 

manger à la maison. Nous disons 

merci à Dieu pour tout ce qu’il 

nous donne.

max ime
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

De la reconnaissance

La fête de l’Action de grâce marque la fin de l’été, la période des 
récoltes et le passage vers la longue saison hivernale. Dernier congé 
officiel avant Noël, les croyants voient en cette fête annuelle l’occa-
sion de s’arrêter pour apprécier les bienfaits reçus et exprimer leur 
reconnaissance à Dieu. Si le fait de dire « merci » se ramène parfois 
à une formule de politesse, dire « rendre grâce » revêt une significa-
tion plus profonde. 

Rendre grâce en famille c’est :
1  faire un geste ou dire une parole en reconnaissance  

d’un bienfait reçu ;
1  exprimer à Dieu de la reconnaissance qui vient du fond  

du cœur pour tous les bienfaits reçus, grâce à la  
générosité des gens qui nous entourent, bienfaits trop souvent  
considérés comme allant de soi ;

1  prier avec d’autres personnes pour exprimer sa reconnais-
sance ; 

1  se tourner vers ceux que l’on aime, mais aussi vers les plus 
démunis, afin de partager et de s’aider mutuellement ;

1  se tourner vers ceux dont la vie est difficile pour leur  
apporter un peu de soulagement, de joie et de bonheur.

L’action de grâce dans la Bible

L’action de grâce est un mouvement intérieur du cœur. Plusieurs 
événements relatés dans la Bible sont une occasion pour le peuple 
de rendre grâce à Dieu. Jésus s’arrête souvent pour rendre grâce à 
Dieu. 

Jésus prend le temps de rendre grâce à Dieu avant de nourrir la 
foule et de ressusciter Lazare (Jean 6, 11 ; Jean 11, 41). C’est par l’action 
de grâce qu’il institue l’eucharistie, offrande par excellence de sa vie 
(Luc 22, 19-20).

L’eucharistie, une action de grâce

Pour les chrétiens, l’eucharistie est l’action de grâce par excellence. 
Le mot vient du grec eucharistia qui signifie « rendre grâce ». Les 
baptisés rassemblés disent alors merci à Dieu pour la vie, la mort- 
résurrection du Christ et sa présence parmi nous. 

« Vivez dans 
l’action de 
grâce... Chan-
tez à Dieu de 

tout votre cœur avec recon-
naissance, par des psaumes, 
des hymnes et des cantiques 
inspirés… Et quoi que vous 
puissiez dire ou faire, que ce 
soit toujours au nom du 
Seigneur Jésus, rendant par 
lui grâce au Dieu Père ! » 
(Épître aux Colossiens 3, 15-17)

« Ensuite, Jésus prend du 
pain, il remercie Dieu, il 
partage le pain et le donne 
aux disciples en disant : 
“Ceci est mon corps donné 
pour vous. Faites cela en 
souvenir de moi.” À la fin du 
repas, Jésus prend aussi la 
coupe de vin. Il dit : “Cette 
coupe est la nouvelle alliance 
de Dieu, parce que mon sang 
est versé pour vous.” »
(Luc 22, 19-20)



102

Le saviez-vous ?
Chez les musulmans, la prière est essentiellement un acte 
d’adoration et de louange. Les musulmans remercient 
Allah de l’abondance de ses secours et de ses bienfaits. 
Quand les musulmans proclament « Louange à 
Allah ! », ils signifient que cette louange Lui revient de 
droit, qu’Il la mérite par ce qu’Il est.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Réfléchissez avec votre enfant au sens de dire merci :
1  Pourquoi dire merci ?
1  À qui dit-on merci ? 
1  Est-ce que les gens te disent merci, à toi ?
1  Dieu créateur donne en abondance : quel geste pouvons-nous 

faire pour donner la vie à notre tour, rendre les gens autour de 
nous plus heureux ?

Le conseil  
de Zacharie
L’enfant n’apprend 
pas de  lui-même  

à remercier les autres.  
Recevoir lui semble naturel. 
Les parents ont un rôle 
important à jouer pour 
sensibiliser leur enfant à 
autrui, pour lui apprendre  
à dire merci et à exprimer  
de la reconnaissance.
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0  Lisez à votre enfant des récits du Nouveau Testament où il est 
question d’action de grâce (Matthieu 11, 25-27 ; Jean 6, 11 ; 11, 41 ; 

Luc 22, 19-20).

0  Faites en famille des activités à travers lesquelles celle-ci appren-
dra à montrer de la reconnaissance :

1  composez un beau centre de table avec des fruits et des 
légumes du terroir et glissez-y ce mot : « Merci, Seigneur, pour 
tes bontés ! » ;

1  visitez un marché ou une ferme ; expliquez à votre enfant que 
les aliments sont le fruit d’un labeur collectif  (producteur 
agricole, épicier…) ;

1  distribuez avec lui de la nourriture à une famille dans le besoin 
(panier de légumes de saison, pot de ketchup ou de confiture, 
galettes ou un pain maison), expliquez-lui le sens de ce geste ;

1  préparez en famille un repas sur le thème de l’Action de grâce 
en prévoyant un plat qui met en valeur les produits du terroir, 
comme un pot-au-feu ; au début du repas, dites ou chantez le 
bénédicité ; rendez grâce à Dieu pour la table et pour les per-
sonnes réunies ;

1  participez avec votre enfant à une célébration communautaire 
eucharistique marquant le jour de l’Action de grâce. 

0  À l’heure du coucher, prenez quelques minutes avec votre 
enfant pour rendre grâce à Dieu pour toutes les merveilles de 
la création et pour toutes les personnes qui le comblent 
d’amour. 

l  u n  pa s  d e  p l u s

Prière eucharistique
Tu es béni Dieu de l’Univers, toi qui nous donnes 
ce pain, fruit de la terre et du travail des hommes 
et des femmes. Nous te le présentons, il deviendra le pain de 
la vie… Béni soit Dieu maintenant et toujours !
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Un merci en famille…
Merci, Seigneur, pour toutes les bonnes odeurs que nous 
pouvons sentir dans la nature : les fleurs des champs, les 
arbres de la forêt…
Merci, Seigneur, pour tout ce que nos mains peuvent cueil-
lir : les fraises et les bleuets, les légumes du potager... 
Merci, Seigneur, pour tout ce que nos yeux peuvent voir :  
les champs, les montagnes et leurs forêts,  
les couchers de soleil, la mer…
Merci, Seigneur, pour tout ce que nous pouvons goûter de 
savoureux : les viandes et les poissons, les jus de fruits frais, 
les légumes du potager, les gâteaux du pâtissier…
Merci, Seigneur, pour tout ce que nos oreilles peuvent 
entendre : le bruit de la mer et de la rivière, le vent dans 
les arbres, le chant des oiseaux…
Émilie

Comme un jardin généreux
Octobre a le goût des fruits, mûrs à point, juteux, sucrés.
La terre d’automne
Et le travail des hommes et des femmes
Ont bien réussi.
Notre Dieu, merci !
Tu voudrais que nous aussi dans la vie,
Comme les arbres des jardins,
Nous portions beaucoup de fruits 
Pour donner bon goût au monde7.
Agatha
7. Grain de soleil. Le journal des enfants curieux de Dieu, Paris, Bayard Presse, n° 77, octobre 1995.

lectures

Krys Val Lewicki, Fêtons l’action 
de grâce, traduit par Marie-An-
drée Warnant-Coté, Toronto, 
Éditions Napoléon, 1994, 40 p.
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Maman, aide-moi à me déguiser, 
veux-tu ?
L’Halloween (le 31 octobre)

– En fin de semaine, mon chéri… en quoi veux-tu te déguiser ?
– En pirate, répond Raphaël.
– Ah oui ? Pourquoi ?
– Parce que c’est drôle, voyons ! 
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l  c o u p  d ’ œ i l

L’Halloween est une fête fort attendue des enfants. Des semaines à 
l’avance, ces derniers se préparent avec joie à vivre cette journée : la 
 fabrication de décorations appropriées et la création de costumes les 
tiennent très occupés jusqu’au jour où ils iront, d’une maison à 
l’autre, recueillir les friandises attendues.

L’origine de la fête

La fête de l’Halloween remonterait au temps des Gaulois. Au der-
nier jour de l’été, que l’on situait à l’époque le 31 octobre, on croyait 
que les esprits des morts, bons et mauvais, revenaient sur terre. 
Dans le cadre d’une fête (Samain), les druides allumaient des feux. 
Suivant un rite précis, on cherchait entre autres à chasser les esprits 
maléfiques. Vers le viiie siècle, l’Église instaure le jour des morts au 
début du mois de novembre. Le mot anglais Halloween viendrait de 
cette époque : All Hallows Day pour la Toussaint et All Hallows Even 
pour la nuit sainte qui la précède. Quand disparaît la culture gau-
loise, les coutumes associées au Samain continuent de se développer 
dans plusieurs pays du nord de l’Europe. Cette fête et ses pratiques 
se popularisent en Amérique avec l’arrivée des Irlandais qui 
immigrent à la fin du xixe siècle.
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Les déguisements

Autrefois, les gens portaient des masques et des costumes hideux 
pour effrayer et chasser ainsi les esprits maléfiques. Il en va diffé-
remment aujourd’hui. Pour les uns, c’est l’occasion de se montrer 
sous un jour différent, pour les autres une façon de surmonter ses 
peurs, pour d’autres encore une façon originale de s’amuser.

Bonjour Christina,
L’Halloween approche ! Je ne sais si c’est la même chose avec tes 
enfants, mais, ici, Jessica et Raphaël sont très excités. Ils ont hâte.

Vendredi dernier, Raphaël a fait l’inventaire de ce qu’il fallait 
pour préparer la journée du 31 octobre. Nous avons passé en revue 
les déguisements et les décorations des années précédentes pour voir 
comment on pourrait les réutiliser : ça stimule la créativité ! Il ne 
reste qu’à acheter une grosse citrouille et des friandises. Nous irons 
le faire demain. J’en profiterai pour prendre une bouchée avec lui, 
histoire d’échanger de façon plus personnelle. Ensuite, avec nos 
vieux oreillers et des restes de tissu, je l’aiderai à confectionner son 
fameux costume de pirate. 

Le 31 octobre au soir, Alexandre et moi ferons la tournée 
 d’Halloween avec les enfants. Ainsi ils se sentiront en sécurité et 
 apprendront à surmonter leur crainte devant les étrangers. On ne 
leur a pas encore dit, mais nous aussi allons nous déguiser : c’est 
une surprise ! Nos enfants nous ouvrent une porte pour créer des 
liens avec les gens du quartier.

L’Halloween est un beau prétexte pour adopter une 
attitude d’accueil avec nos enfants. L’an dernier, quand 
nous sommes revenus à la maison, Raphaël a reçu cha-
leureusement les jeunes qui sonnaient à la porte. Depuis un mois, 
Jessica met de côté des sous pour la campagne de l’Unicef.

Je te souhaite beaucoup de joie au cours des préparatifs et de la 
célébration de cette fête avec tes deux derniers. On se redonne des 
nouvelles. 
Amitiés,

Jasmine

Comment fêtez-vous  
l’Halloween en famille ? 
Quelles valeurs vous  
semble-t-il important  
de vivre en cette occasion ?

107
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« Je vous le dis, c’est la  
vérité : chaque fois que vous 
avez fait cela à l’un de mes 
frères, à l’un des plus petits, 
c’est à moi que vous l’avez 

fait. »  
(Matthieu 25, 40)

« Si quelqu’un reçoit un de ces enfants  
à cause de moi, c’est moi qu’il  reçoit.  
Et cette personne qui me reçoit,  
ce n’est pas moi qu’elle reçoit, elle reçoit 
celui qui m’a envoyé. » (Marc 9, 37)

 

« Aidez les chrétiens qui en ont besoin, 
recevez bien ceux qui viennent chez 
vous. » (Épitre aux Romains 12, 13)

« J’ai eu faim, et vous m’avez donné à 
manger. J’ai eu soif, et vous m’avez 
donné à boire. J’étais un étranger, et 
vous m’avez accueilli. » (Matthieu 25, 35)

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’Halloween n’est pas une fête chrétienne propre-
ment dite. Cependant, elle offre l’occasion de trans-
mettre des valeurs évangéliques : accueil de l’étran-
ger, partage et ouverture à l’autre. 

Jésus accueille tous et chacun

Jésus affirme qu’en accueillant le plus petit et l’étran-
ger, on accueille lui-même et Dieu en personne. 

La vie communautaire

Paul exhorte les Romains à l’hospitalité. Il invite les 
chrétiens à traiter les autres en toute égalité. Pierre 
invite à faire preuve d’hospitalité.

Aujourd’hui encore, des chrétiens vivent l’accueil à la 
manière du Christ : un accueil inconditionnel pour 
tous qui confère une dimension sacrée à la commu-
nauté humaine.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  En famille, préparez la fête de l’Halloween par :
1  des recherches sur l’origine de l’Halloween ;
1  en mettant des sous de côté pour l’Unicef  ;
1  le choix d’un costume significatif  et la mise à disposition du matériel néces-

saire pour le fabriquer ; demandez à l’enfant comment il se sent sous ce dégui-
sement ;

1  en participant à la fabrication des ornements ; demandez à l’enfant ce qu’il 
pense de tous ces squelettes et de ces fantômes qui surgissent devant les 
maisons ; préparez avec lui les sacs de friandises à remettre aux enfants ;



10 9

1  cuisinez ensemble des plats d’Halloween (une recette vous est 
proposée à la fin de cette rubrique).  

0  Suscitez la réflexion de votre enfant sur des gestes à faire ou sur 
des attitudes à adopter à l’occasion de l’Halloween :

1  L’Halloween est-elle juste une fête où l’on reçoit des bonbons ?
1  À l’Halloween, qu’est-ce qui te rend heureux ? Que fais-tu pour 

rendre les autres heureux ?
1  Que peux-tu partager à l’Halloween ? Avec qui peux-tu partager 

dans ton quartier, dans ta paroisse, dans ton école, dans ta famille ?
1  Comment peux-tu accueillir ceux qui viendront frapper à notre 

porte ? avec quels gestes ? avec quelles paroles ?
1  Que peux-tu dire aux gens qui t’ouvrent la porte de leur maison ?

0  Profitez de la fête pour sensibiliser votre enfant aux valeurs 
chrétiennes en cause :

1  parlez-lui des récits d’hospitalité dans la Bible, dont l’accueil que 
fait Abraham des étrangers (Genèse 18, 1-15) ;

1  demandez-lui pourquoi l’accueil de l’autre est si important pour 
Jésus. 

0  Célébrez en famille la fête de l’Halloween :
1  accompagner les enfants dans leur tournée du quartier ; leur 

faire prendre conscience que si des gens n’ouvrent pas leur 
porte, c’est peut-être parce qu’ils n’ont pas les moyens de donner 
ou qu’ils ont oublié qu’il est important de donner ; attirer leur 
attention sur la gratuité du don ; leur apprendre à se présenter et 
à remercier les personnes visitées ;

1  s’émerveiller devant les ornements, les costumes et l’accueil 
donné ;

1  faire participer les enfants à l’accueil de ceux qui frappent à la 
porte ; leur apprendre à dire : « Bonjour, bienvenue ! », « Ça fait 
plaisir ! », « Revenez nous voir ! », « Oh, qu’il est beau ton cos-
tume ! », « Bonne tournée ! » ;

1  mettre en commun les friandises recueillies et apprendre aux 
enfants à les partager avec les membres de la famille ; leur sug-
gérer de donner la moitié des friandises recueillies au service 
d’entraide de la paroisse ou du CLSC, pour qu’elles soient dis-
tribuées aux familles moins nanties, à l’occasion de Noël ;

Potage à la 
citrouille
Ing r éd i en t s

1,5 kg de citrouille 

60 ml de beurre

1 cuillère à thé de sel

1 cuillère à thé de sucre

1/4 cuillère à thé de poivre blanc

1 litre de lait

Prépara t i on

1. Couper la citrouille en gros 

morceaux.

2. Dans une casserole, faire revenir les 

morceaux dans le beurre.

3. Ajouter le lait, le sel, le sucre  

et le poivre.

4. Cuire à feu doux environ  

15 minutes.

5. Passer au robot culinaire.

6. Ajouter une pincée de cannelle, de 

muscade, un clou de girofle  

et des herbes.
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lectures

Bernadette Theulet-Luzié, Dégui-
sements rapides, Paris, Caster-
man, 1997, 51 p.

Huguette Kirby, Halloween, à pas 
de géant, Toulouse, Éditions 
Milan, 2000, 39 p.

A
1  au cours d’un repas sur le thème de l’Halloween, discuter en 

famille des valeurs à mettre en pratique au cours de cette fête ;
1  en gage d’hospitalité et en collaboration avec les parents et les 

commerçants du quartier, offrir un chocolat chaud aux enfants 
qui font la tournée de l’Halloween.

l  u n  pa s  d e  p l u s

Bonsoir Jasmine,
Je te remercie pour ton courriel. Tu m’as fait réfléchir. Non 
seulement m’as-tu donné de bonnes idées pour célébrer l’Hal-
loween, mais tu m’as aussi fait prendre conscience de toutes 
les belles valeurs que je peux transmettre à Xavier et à Alexis 
à cette occasion. Depuis que leur père est parti de la maison, 
je me sens un peu seule pour veiller à leur éducation. Je te 
remercie pour ton aide. Je l’apprécie beaucoup.
Ton amie,
Christina

P.S.  
Que dirais-tu si 
nous faisions 
ensemble  
la tournée  
du quartier avec 
les enfants ?

Sarah St-Pierre, 9 ans



1 1 1

L’enfant : une personne à part 
entière, un être à respecter
La Journée mondiale de l’enfant (le 20 novembre)

Prendre un enfant par la main
Pour l’emmener vers demain
Pour lui donner la confiance en son pas
Prendre un enfant pour un roi
Prendre un enfant dans ses bras
Et pour la première fois
Sécher les larmes en l’étouffant de joie
Prendre un enfant dans ses bras

Paroles et musique : Yves Duteuil, 
extrait de la chanson « Prendre un enfant », Paris, Éditions de l’Écritoire.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Le 20 novembre constitue un temps fort de mobilisation autour de 
l’enfant et de ses droits. Cette journée rappelle celle du 20 novembre 
1989, alors que l’ONU adoptait un texte juridique afin de protéger 
les enfants et défendre leur droit à la sécurité et au bien-être. Ce texte 
prend en considération la situation des enfants dans le monde entier, 
particulièrement celle des jeunes qui sont victimes des maux de la 
planète : guerres, cataclysmes, sous-développement, malnutrition, 
violence physique et verbale, exploitation, prostitution, menaces 
terroristes, etc.

La Convention internationale des Droits  

de l’enfant du 20 novembre 1989

Elle témoigne d’une prise de conscience universelle :
l’enfant est une personne à part entière et non pas seulement un 
adulte en devenir ; il n’appartient ni à ses parents ni à d’autres 
adultes, qui n’ont pas le droit d’en disposer à leur gré ;
l’enfant constitue l’avenir de l’humanité ;
ses droits doivent être conséquemment protégés.



1 13

En fait, le sort de l’humanité va s’améliorer dans la mesure où pro-
gressera, partout dans le monde, la façon de former les citoyens de 
demain. Elle suppose le respect de leurs droits, mais aussi le souci 
de les rendre respectueux de leurs devoirs.

Les Droits de l’enfant, en bref…

Tout enfant a droit :
1  à l’égalité, quels que soient sa race,  

son sexe, sa religion ;
1 à une bonne alimentation et  

à un logement convenable ;
1 à la santé et à recevoir des soins médicaux adéquats ;
1  à des soins spécialisés s’il souffre d’un handicap  

physique ou mental ;
1 à un cadre agréable et enrichissant pour vivre et s’épanouir ;
1  à la compréhension et à l’amour de ses parents  

ainsi que de la société ;
1 à une éducation gratuite et respectueuse de sa personnalité ;
1  d’être protégé contre toute violence physique  

ou mentale et contre l’esclavage ;
1 de jouer et pratiquer les activités de son choix ;
1 de donner son avis et de participer à la vie sociale ;
1 d’avoir les amis de son choix.

L’enfant, celui qui ne parle pas…

« À l’origine, le mot enfant vient de infans, mot appartenant à une 
langue ancienne, le latin. Il signifie « celui qui ne parle pas ».
Autrefois, on ne demandait pas l’avis de l’enfant. Sa vie dépendait 
uniquement du bon vouloir des adultes, de leurs choix et de leurs 
décisions. Il était presque leur « chose ». À l’enfant, on disait : « Sois 
sage et tais-toi ! » La Convention [internationale des droits de l’en-
fant], bien au contraire, demande que l’on donne la parole aux 
enfants. Ce changement a commencé à apparaître au xviiie siècle, 
avec les philosophes, c’est-à-dire des penseurs, comme Jean-Jacques 
Rousseau. C’est aussi l’époque où certains commencent à penser 
que tous les hommes, et avec eux les enfants, ont des droits 8.

Comment pourriez-vous 
sensibiliser votre famille 
aux droits de l’enfant ? 

8. Droits de l’enfant d’ici et d’ailleurs, Bruxelles, de Boeck & Larcier/La Ligue des familles, Les Cahiers du 
Petit Ligueur, n° 13, 1997, p. 16.

Le conseil  
de Zacharie
L’enfant apprend 
à remercier s’il a 

devant lui l’exemple de ses 
parents qui savent remercier. 
Vous arrive-t-il de dire merci 
à votre enfant pour tout ce 
qu’il signifie à vos yeux ?
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« “Laissez les 
enfants venir à 
moi. Ne les 
empêchez pas. 
En effet, le 

Royaume de Dieu appartient 
à ceux qui sont comme les 
enfants. 
 Je vous le dis, c’est la vérité : 
si quelqu’un ne reçoit pas le 
Royaume de Dieu comme un 
enfant, cette personne ne 
pourra jamais y entrer.” 
Ensuite, Jésus embrasse  
les enfants et il les bénit  
en posant les mains sur  
leur tête. »
(Marc 10, 14-16)

« Ensuite il prend un enfant, 
il le met au milieu du 
groupe, l’embrasse et dit aux 
disciples : “ Si quelqu’un 
reçoit un de ces enfants à 
cause de moi, c’est moi qu’il 
reçoit. Et cette personne qui 
me reçoit, ce n’est pas moi 
qu’elle reçoit, elle reçoit celui 
qui m’a envoyé.” » 
(Marc 9, 36-37)

Un regard critique

Françoise Dolto, psychologue réputée des enfants et des adoles-
cents, pose un regard critique sur le discours de la Convention 
internationale des Droits de l’enfant :

« Un discours rassurant mais insuffisant. Les principes concernent 
surtout l’enfance malheureuse, maltraitée, abandonnée. La Déclara-
tion accorde en fait aux enfants le droit de passer tous par la même 
norme de protection et d’éducation. Elle passe sous silence les 
risques des enfants nantis : hyperprotection, tutelles des adultes. 
Elle n’insiste pas sur le droit à l’autonomie et sur la liberté d’advenir 
à soi-même, selon son désir à vivre, sans imiter le modèle des 
adultes. » 

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Jésus et les enfants

La Journée mondiale de l’enfant renvoie les croyants au message de 
Jésus : les enfants sont des personnes à part entière. Il faut même 
leur ressembler pour entrer dans le Royaume. Pour Jésus, accueillir 
l’enfant, c’est accueillir Dieu. 

L’Église et l’éducation des enfants

Aux yeux de l’Église, l’éducation doit préparer les enfants à prendre 
une place active au sein de la société et à y vivre de façon respon-
sable.

« Il faut donc aider les enfants et les jeunes gens – en tenant compte 
des progrès des sciences psycholo-
gique, pédagogique et didactique – à 
 développer harmonieusement leurs 
apt i tudes  phys iques,  mora les, 
 intellectuelles, à acquérir graduellement 
un sens plus aigu de leur responsabilité, 
tant dans l’effort soutenu pour mener 
droit leur vie personnelle que dans la 
poursuite de la vraie liberté, en sur-
montant à force de courage et de géné-
rosité tous les obstacles. […] Qu’ils 
 reçoivent en outre une formation à la 

Et vous, que pensez-vous  
de la critique formulée  
par Françoise Dolto ?
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vie en société qui, en leur fournissant convenablement les moyens 
nécessaires et opportuns, les rendent capables de s’intéresser de façon 
active aux différents groupes de la communauté humaine, de s’ouvrir 
au dialogue avec autrui et d’apporter de bon cœur leur contribution à 
la réalisation du bien commun. »

Vatican II, Educatione christiana

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  À l’aide des journaux, d’Internet ou du résumé de la Déclaration 
des Droits de l’enfant, suscitez l’intérêt de votre famille par rap-
port aux différents groupes d’enfants de la communauté 
humaine afin d’élargir sa conscience planétaire :

1  sensibilisez-la aux situations difficiles que vivent des enfants 
dans le monde ;

1  aiguisez sa conscience éthique en l’interrogeant sur les moyens 
qui pourraient être pris par les dirigeants de la planète afin que 
les droits des enfants soient partout respectés ;

1  aidez-la à prendre conscience des multiples avantages qui sont 
les siens : éducation, soins de santé, parents qui pourvoient à ses 
besoins, amis, activités culturelles, citoyen d’un pays où il n’y a 
pas de guerre. Invitez-la à se montrer reconnaissante ;

1  faites en famille un geste de partage à l’égard des enfants dému-
nis (ex. : prévoir une tirelire en permanence dont l’argent pour-
rait être offert à un organisme œuvrant auprès des enfants moins 
bien nantis, contribuer à un panier de Noël) ;

1  Lisez pour vous-même le poème du poète libanais Khalil Gibran 
(p. 116) qui exprime tout le respect dû à l’enfant.

0  Aidez votre famille à grandir dans la foi en échangeant avec les 
enfants :

1  Vous est-il déjà arrivé à l’école de défendre ou d’aider un autre 
enfant dont les droits n’étaient pas respectés ?

1  Qu’est-ce qui vous étonne dans le récit de Jésus (p. 114) et de sa 
rencontre avec les enfants ? Pourquoi Jésus demande-t-il aux 
adultes de ressembler à des enfants ? Quelles attitudes sou-
haite-t-il qu’ils adoptent ? 

0  Récitez le Notre Père avec l’enfant. Attirez son attention sur les 
louanges et des demandes qui y sont formulées. Vous pouvez 
également choisir un chant approprié.

0  Lors de cette journée, remerciez votre enfant pour la richesse 
qu’il apporte dans votre vie et dans la famille. 

Le conseil  
de Zacharie
La communica-
tion écrite peut 

aussi avoir un impact signi-
ficatif  sur la qualité de la 
relation parent-enfant. 
Prendre le temps d’écrire 
un mot à son enfant, 
comme à toute personne 
aimée, c’est lui montrer son 
importance et l’amour 
qu’on lui porte. 
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Vos enfants
Vos enfants ne sont pas vos enfants.
Ils sont les fils et les filles de l’appel de la Vie à elle-même.
Ils viennent à travers vous mais non de vous.
Et bien qu’ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas.
Vous pouvez leur donner votre amour,
mais non point vos pensées, 
car ils ont leurs propres pensées.
Vous pouvez accueillir leurs corps mais pas leurs âmes,
car leurs âmes habitent la maison de demain,
que vous ne pouvez visiter,
pas même dans vos rêves.
Vous pouvez vous efforcer d’être comme eux, 
mais ne tentez pas de les faire comme vous.
Car la vie ne va pas en arrière,
ni ne s’attarde avec hier.
Vous êtes les arcs par qui vos enfants,
comme des flèches vivantes, sont projetés.
L’Archer voit le but sur le chemin de l’infini, 
et il vous tend de sa puissance 
pour que ses flèches puissent voler vite et loin. 
Que votre tension par la main de l’archer soit pour 
la joie,
Car, de même qu’il aime la flèche qui vole,
il aime l’arc qui est stable.
Khalil Gibran, Le prophète, traduit de l’anglais par Anne Wade Minkowski, 
Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 2003, 125 p.

Père 
Ô père je suis ton enfant
J’ai mille preuves que tu m’aimes
Je veux te louer par mon chant
Le chant de joie de mon baptême
Paroles : Marie-Antoinette Bassieux 

Musique : Jean Humenry

lectures

Alain Serres, Le grand livre des 
droits de l’enfant, Voisins-le-Bre-
tonneux, Rue du Monde, 1999, 
96 p.

Françoise Dolto, La cause des 
enfants, Paris, Robert Laffont, 
1985, 637 p.

Germain Duclos et Danielle 
Laporte, Du côté des enfants,  
t. I et II, Montréal, Hôpital 
Sainte-Justine, 1990 et 1993,  
290 et 274 p.

A
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Papa, quand va-t-on chercher le sapin ?
Noël (le 25 décembre)

– Dans 15 jours mon trésor.
– Deux semaines ? C’est long…
–  Peut-être. Mais ce n’est pas mauvais d’attendre.  

C’est bon… c’est même important.
– Pourquoi ? demande Marianne.
– Selon toi, pourquoi ?
– Euh… plus on a hâte, plus la fête sera belle.
–  C’est une idée intéressante. Se pourrait-il aussi que  

ce soit parce que l’attente donne le temps de préparer  
notre cœur pour célébrer Noël ?
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l  c o u p  d ’ œ i l

La fête de Noël donne lieu à diverses traditions au sein des familles. 
Chaque tradition a son histoire. 

La crèche 

C’est à saint François d’Assise que l’on doit la représentation de la 
naissance de Jésus et, par conséquent, de la crèche de Noël telle 

qu’on la connaît, avec Jésus, Marie, Joseph, les bergers, les 
mages, l’ange, l’âne et le bœuf, les moutons, le chameau, le 

tout surmonté d’une étoile. C’est en 1223 qu’apparaît 
ce type de crèche, d’abord dans les églises, puis dans 
les maisons. Celle-ci est alors constituée de petits 
personnages en porcelaine, en argile, en cire, en mie 
de pain ou en bois.

Au Québec, la crèche de Noël fait partie des tradi-
tions religieuses dès le début de la Nouvelle-France. 

Mais c’est seulement à partir de 1875 qu’elle commence à 
entrer dans les maisons, avant même qu’on ne prenne l’habitude d’y 
placer un sapin de Noël. La coutume de dresser une crèche sous le 
sapin se répand dans les années 1930. À cette époque, de nombreuses 
familles confectionnent elles-mêmes leur étable et achètent les per-
sonnages qu’elle abrite.

L’arbre 

Le premier arbre de Noël tel que nous le connaissons (sans les 
ampoules) serait apparu en Alsace en 1521. Il fut par la suite intro-
duit en France. Au xviiie siècle, la coutume est bien implantée en 

Allemagne, en France, en Autriche et en Angleterre. 
Au Canada, l’arbre de Noël apparaît vers la fin 
du xviiie siècle. L’illumination du sapin se fait 
alors au moyen de petites bougies. Elles sont 

remplacées, au début du xxe siècle, par des 
ampoules électriques de couleur. Afin de 
rappeler la naissance de Jésus, on accroche 
généralement au sommet de l’arbre un 

a n g e ou une étoile de Bethléem. 
Le bas 
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Au Québec, c’est au début du xixe siècle que remonte la coutume de 
placer des souliers ou des bas près de la cheminée pour que l’Enfant 
Jésus d’abord, et le Père Noël plus tard, y déposent des cadeaux la 
nuit de Noël. Dans certaines familles, les enfants accrochaient leur 
bas au pied du lit. Cette coutume aurait cessé au cours des années 
1930, lorsqu’on a commencé à dresser un arbre de Noël dans la 
maison et à déposer les cadeaux à son pied. Aujourd’hui, certaines 
familles renouent avec la coutume du bas de Noël.

Le réveillon 

Au Québec, la coutume du réveillon de Noël varie selon les familles, 
les époques et les milieux. À la campagne, le réveillon de Noël sem-
blait inexistant jusqu’aux années 1930. C’est vers cette date, avec la 
commercialisation de la fête, qu’ont commencé à prendre forme les 
réjouissances familiales. Chez les citadins, par contre, le réveillon de 
Noël commence à faire partie des réjouissances familiales beaucoup 
plus tôt, soit vers 1875. C’est lorsque la coutume du sapin décoré et 
celle de la distribution des cadeaux se sont installées que s’est accen-
tuée la tendance à festoyer la nuit de Noël.
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La couronne 

Les couronnes de l’Avent annoncent le retour du soleil. Dans les 
pays nordiques d’Europe, où l’on craignait de voir le soleil dispa-
raître à jamais en hiver, les logis étaient décorés de couronnes com-
posées de feuillages verts. Plus tard, un pasteur allemand a décidé 
d’allumer, chacun des 24 jours précédant Noël, une bou-
gie disposée sur une roue. Cette roue est par la suite 
remplacée par des branches de sapin et le nombre 
des bougies est réduit à quatre pour symboliser les 
dimanches qui précèdent Noël. Pour les chrétiens, 
la couronne est aussi le symbole du Christ Roi ; le 
houx rappelle la couronne d’épines posée sur la 
tête du Christ avant sa mise en croix.

Les cartes de vœux 

La tradition d’envoyer des cartes de souhaits à l’occasion de Noël et 
de la Nouvelle Année est née en Angleterre, en 1843, peu de temps 
après l’apparition du premier timbre-poste. Le directeur d’un musée 
londonien, Mr. Henry Cole, qui manquait de temps pour écrire à ses 
amis, demande à un artiste anglais de lui créer une carte dans laquelle 
seraient inscrits ces mots : « Joyeux Noël et Bonne Année ! »

« Noël, c’est la veille, c’est l’attente. »

georges dor , chansonnier, Après l’enfance

« Celui qui n’a pas Noël dans le cœur ne le trouvera jamais au pied 
d’un arbre. »

Roy L. Smith

« L’enfance, c’est de croire qu’avec le sapin de Noël et trois flocons 
de neige toute la terre est changée. » 

andré laurendeau, essayiste, Voyages au bout de l’enfance 

Quelles traditions familiales de Noël 
voulez-vous transmettre à votre 
enfant ? Pourquoi ?

Pâte à sel pour  
fabriquer une  
couronne de l’avent
Ing r éd i en t s

2 tasses de farine

3/4 de tasse de sel

3/4 de tasse d’eau très froide

Prépara t i on

1. Mélanger tous les ingrédients et 

pétrir la pâte.

2. Façonner en forme de couronne.

3. Cuire au four à 160 °C (325 °F) 

pendant environ 1h30.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’annonce du Sauveur
Pour les chrétiens, Noël célèbre la venue de Jésus qui manifeste la 
présence aimante de Dieu. Ce Sauveur était attendu depuis long-
temps. Déjà, au vie siècle avant Jésus Christ, le prophète Isaïe 
annonce la venue de celui qui apporte une lumière d’espérance à 
ceux qui habitent dans « le pays de l’ombre ». Cette expression fait 
référence à la douloureuse expérience d’exil d’Israël du peuple de 
Dieu de la ville sainte, Jérusalem, vers Babylone.

L’Avent : un temps de préparation
Chez les chrétiens, l’Avent correspond à un temps liturgique qui 
débute le quatrième dimanche avant Noël. Au cours de cette 
période, par la prière, le jeûne, par des gestes de partage et de récon-
ciliation, ceux-ci se préparent à célébrer la naissance de Jésus. C’est 
un temps de veille et d’attente non seulement de la fête de Noël, 
mais aussi du Royaume de Dieu promis par Jésus.

La naissance de Jésus
« Les bergers vivent dans les champs et, pendant la nuit, ils 
gardent leur troupeau. Un ange du Seigneur se présente 
devant eux. La gloire du Seigneur les enveloppe de lumière, 
alors ils ont très peur. L’ange leur dit : “N’ayez pas peur. 

Oui, je viens vous annoncer une bonne nouvelle qui sera une grande joie 
pour tout votre peuple. Aujourd’hui, dans la ville de David, un Sauveur 
est né pour vous. C’est le Christ, le Seigneur. Voici comment vous allez 
le reconnaître : vous trouverez un petit enfant enveloppé dans une cou-
verture et couché dans une mangeoire.”

Tout à coup, il y a avec l’ange une troupe nombreuse qui vient du 
ciel. Ils chantent la louange de Dieu : “Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et sur la terre paix à ceux que Dieu aime !”

Ensuite, les anges quittent les bergers et retournent au ciel. Alors les 
bergers se disent entre eux : “Allons jusqu’à Bethléem, et voyons ce qui est 
arrivé, ce que le Seigneur Dieu nous a fait connaître.”

Ils partent vite et ils trouvent Marie, Joseph et le petit enfant couché 
dans la mangeoire. Quand ils le voient, ils racontent ce que l’ange leur 
a dit sur cet enfant. Tous ceux qui entendent les bergers sont étonnés de 
leurs paroles. Marie retient tout ce qui s’est passé, elle réfléchit à cela 
dans son cœur. Ensuite les bergers repartent. Ils rendent gloire à Dieu et 
chantent sa louange pour tout ce qu’ils ont vu et entendu. En effet, tout 
s’est passé comme l’ange l’avait annoncé. »
(Luc 2, 8-20)

« Le peuple qui 
marche dans la 
nuit voit une 
grande lumière. » 
(Isaïe 9, 1)
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La Bonne Nouvelle de Noël, aujourd’hui

Une femme est pauvre et malade. Personne ne fait attention à elle 
depuis que son mari est mort. Elle vit dans le pays de l’ombre. La 
veille de Noël, alors qu’elle se berce dans son fauteuil, triste et son-
geuse, le regard tourné vers la fenêtre, on sonne à la porte. Étonnée, 
elle va ouvrir. Quelle n’est pas sa surprise d’entendre trois beaux 
enfants et leurs parents lui dire : « Joyeux Noël, madame Tremblay ! » 
Non, ce n’est pas un rêve. La famille qui habite l’appartement au-des-
sus a apporté de quoi réveillonner : dans un beau panier, une dinde 
dorée et une bonne bouteille de vin. On dresse la table. On allume 
les bougies. On met de la musique. Et l’on festoie pendant des heures. 
La vieille dame trouve la paix du cœur, qui est plus léger. Les éclats 
de rire de Florence, de Charles et de Jonathan lui font beaucoup de 
bien. Elle ne sent plus la solitude peser sur ses épaules. Son sourire 
en dit long quand, trois heures plus tard, cette famille lui dit au revoir. 
Elle a retrouvé l’espoir. Elle médite, heureuse. Des anges de lumière 
sont passés, apportant avec eux la joie du Prince-de-paix.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Dans les semaines et les jours qui précèdent Noël, explorez-en le 
sens en famille et préparez votre enfant à la fête :

1  vivez en famille les célébrations du dimanche ou les activités quo-
tidiennes proposées dans les calendriers conçus pour l’Avent (on 
cochera avec lui les jours qui restent avant Noël) ;

1  confectionnez une couronne de l’Avent ;
1  racontez le récit de la naissance de Jésus en mettant en valeur la 

Bonne nouvelle annoncée aux bergers ;
1  procurez-vous des livres qui portent sur la fête de Noël ; 
1  priez en famille au moment d’aller au lit ;
1  écoutez en famille des chants de Noël.

0  Suscitez la réflexion de votre famille sur le sens religieux de Noël :
1  Quel événement rappelle la fête de Noël ? 
1  Pourrait-on fêter Noël sans cadeaux ? Pourquoi ?
1  Que représente la fête de Noël pour chacun de nous ?
1  Noël est une fête de partage : que pourrions-nous partager ? Avec 

qui ? Y a-t-il d’autres occasions dans l’année où l’on peut partager ?

Le  
saviez-vous?

Noël, le 25 décembre :  
pourquoi ?
– Dans l’ignorance de la date 
exacte de la naissance de Jésus, 
c’est en 336 après J.-C., à la 
fin du règne de Constantin – 
 premier empereur romain 
chrétien – que l’Église fixe au  
25 décembre la célébration de 
la naissance du Christ. Ce jour 
marque alors le solstice d’hiver 
au cours duquel les païens 
fêtent la naissance du « Soleil 
 invaincu ». Jésus est ainsi 
célébré comme la lumière  
du monde qui triomphe  
des ténèbres. 
– Autour du 21 décembre, 
lorsque les nuits deviennent très 
longues, les Juifs célèbrent la 
fête des lumières appelée 
Hanoukkah. Ce jour-là, les 
enfants déballent des cadeaux 
et toutes les familles sont réu-
nies autour d’un repas.
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0  Proposez à votre famille des gestes de partage pour se préparer 
à la fête : contribuer aux paniers de Noël en donnant des jouets 
ou des vêtements ; écrire une carte de souhaits ou rendre visite 
à une personne seule ou malade ; offrir un petit cadeau à un 
membre de la parenté ; participer à la guignolée ou à quelque 
autre œuvre de charité.

0  Participez en famille à la préparation matérielle de la fête et profi-
tez de ces moments pour vous rapprocher et évoquer vos souve-
nirs : 

1  bricolez des ornements pour le sapin ou la maison ;
1  planifiez ensemble le menu de Noël, des activités  

ou des jeux en famille ;
1  cuisinez en famille des plats de Noël.

0  Fabriquez des cadeaux à échanger entre vous ; 

0  Le jour de Noël : 
1  glissez dans les bas de Noël un mot gentil ;
1  dites à chacun que sa présence est le plus beau des cadeaux ;
1  prenez le temps de jouer ensemble.

0  Profitez des vacances pour faire une activité en famille :
1  aller voir une exposition de crèches de Noël ;
1  se promener dans le quartier en admirant les décorations de 

Noël qui rappellent Jésus Lumière du monde ;
1  fabriquer une crèche aux couleurs de la famille.

Le conseil  
de Zacharie
Le simple plaisir  
de se retrouver  

en famille à Noël, dans la 
joie, n’est-ce pas le plus 
grand des cadeaux ?
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Il est né le Divin Enfant !
Jouez, hautbois, résonnez musettes.
Il est né le Divin Enfant !
Chantons tous son avènement.
Depuis plus de quatre mille ans
Nous le promettaient les prophètes.
Depuis plus de quatre mille ans
Nous attendions cet heureux temps !
Chant de Noël populaire lorrain, 1874

Seigneur 
c’est bon les cadeaux.
C’est doux comme un Noël rempli d’amour et d’espoir.
C’est beau comme ton enfant qui dort  
dans la crèche, emmailloté serré.
C’est léger comme l’aile d’un ange qui chante la joie de Noël.
C’est encore plus doux, plus beau et plus léger  
quand on sait le partager.
Oui, Seigneur, c’est bon les cadeaux,
Mais le plus beau des cadeaux, c’est toi.
Sunmi

Le cadeau parfait pour un enfant
« J’ai parcouru plusieurs kilomètres pour trouver le cadeau parfait pour mon 
enfant. Après deux longues soirées, fatiguée, j’ai pensé lui demander ce qu’il voulait. 
Voici la liste des cadeaux qu’il m’a suggérée :

–  J’aimerais être Félix, notre petit chat, pour être moi aussi pris dans vos bras chaque 
fois que vous rentrez à la maison…

–  J’aimerais être un baladeur pour me sentir parfois écouté par vous deux, sans 
aucune distraction n’ayant que mes paroles au bout de vos oreilles, fredonnant 
l’écho de ma solitude…

–  J’aimerais être un journal pour que vous preniez un peu de temps, chaque jour, 
pour me demander de mes nouvelles…

–  J’aimerais être une télévision pour ne jamais m’endormir, le soir, sans avoir été au 
moins une fois regardé avec intérêt…

–  J’aimerais être une équipe de hockey pour toi, papa, afin de te voir t’exciter de 
joie après chacune de mes victoires ; et un roman pour toi, maman, afin que tu 
puisses lire mes émotions…

–  À bien y penser, je n’aimerais être qu’une chose : un cadeau inestimable pour 
vous deux. Ne m’achetez rien : permettez-moi seulement de sentir que je suis 
votre enfant…9 »

9. Steve MUSSON et Diane BERGER, Les services de garde en milieu scolaire, traduction de Christine Fiset, 
adaptation de Diane Berger et Jocelyne Martin, Sainte-Foy, Les Presses de l’Université Laval, 1999, p. 347.

 

lectures

Diffusion Catéchistique Lyon, Moi, 
j’attends Noël, Paris, Éditions Tardy, 
1998, 36 p.

Dosimont Gauthier et Dominique 
Féru, La Bible racontée aux enfants, 
Liège, Hemma, 1999, 177 p.

Jean Doucet, Crèches du monde 
entier, mystères et traditions de la 
Nativité, Strasbourg,  
Éditions du Signe, 2002, 160 p.

A

Le Web comporte de nombreux sites à partir desquels on peut 
inviter l’enfant à faire des recherches et des activités sur Noël.

Amélie Lemieux, 8 ans
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127  Papa, j’ai reçu mon bulletin !

 La remise du bulletin scolaire

133  Qu’est-ce qu’on mange ?
 Le repas familial

141  Maman, est-ce que je peux me coucher plus tard ?
 Les règles de vie

149   Mélissa, ça fait cent fois que je te demande  
de ranger tes chaussures !

 Les tâches domestiques

157  As-tu des devoirs à faire, Myriam ?
 Les devoirs et les leçons

163  Jean et Philippe, c’est l’heure d’aller au lit…
 L’heure du coucher

d e u x i è m e  pa r t i e
Au fil des jours…
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Papa, j’ai reçu mon bulletin !
La remise du bulletin scolaire
– Tu as l’air content, François.
– Ouais, je suis super fier de moi. J’ai travaillé fort.
– Montre-le-moi, que j’y jette un coup d’œil.

Quelques secondes plus tard, le père dit à son fils…

– Félicitations, François ! Ce soir, après souper,  
on prendra le temps de s’asseoir ensemble, avec maman,  
pour le regarder de plus près.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Votre enfant vient de recevoir son bulletin scolaire. Quelle belle 
 occasion de discuter de ses progrès, de ses difficultés et de mettre en 
valeur ses qualités ! L’intérêt et l’attitude positive que vous lui manifes-
terez auront un impact certain sur son cheminement.

Pour mettre en valeur les apprentissages de votre enfant :
Ayez des attentes réalistes.
Les enfants n’ont pas tous les mêmes capacités intellectuelles, ni les 
mêmes intérêts sur le plan scolaire, ni le même rythme d’apprentis-
sage. L’approche par cycle – et non plus par degré – qui est privilégiée 
dans les écoles québécoises a d’ailleurs été instaurée pour donner à 
chacun le temps d’apprendre. En conséquence, il faut donner à votre 
enfant le temps d’apprendre et le droit à l’erreur qui lui permettra 
aussi d’apprendre.

Prenez le temps d’examiner le bulletin de l’enfant  
et les documents qui l’accompagnent.
Avant de vous asseoir avec votre enfant, il est important d’examiner 
le bulletin et les documents sur lesquels reposent les résultats. Ce 
regard vous permet d’identifier les forces de votre enfant et ses fai-
blesses. Il vous donne le temps de penser aux solutions à proposer.

Échangez avec votre enfant.
Certains parents se contentent de dire : « C’est beau », « C’est bien », 
« Ça pourrait être mieux » ou encore « Je ne suis vraiment pas content 
de tes résultats ». L’enfant peut percevoir le manque d’intérêt de ses 
parents en matière scolaire, ce qui pourrait avoir des effets négatifs 
sur sa motivation. Il serait bon de vous asseoir avec votre enfant et de 
lui faire « raconter » son bulletin. Au cours de ce tête-à-tête, portez 
davantage attention à ses efforts, à sa méthode de travail, à son atti-
tude face à l’école qu’aux résultats obtenus.

Sachez reconnaître le travail scolaire de votre enfant.
À travers son cheminement scolaire, l’enfant construit 

une bonne part de son identité et de son estime de soi. 
Soulignez les efforts qu’il a fournis, si minces soient-ils. 

Agir de la sorte, c’est reconnaître la valeur de son travail, 
l’encourager à continuer et favoriser non seulement sa réus-

site scolaire, mais aussi sa formation. Le bulletin n’est plus un 
outil de sanction, mais d’appui et de gratification. 
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Comment mettez-vous 
en valeur les apprentis-
sages de vos enfants ?

David et Goliath
« Goliath était 
un géant, un 
Philistin, 

ennemi d’Israël. David était 
un jeune Israélite et Dieu 
agissait par lui. À lui seul, 
David affronta Goliath 
muni d’une simple fronde. 
Le jeune David atteignit le 
géant en plein front et triom-
pha de lui. Ce jour-là, et 
grâce à Dieu, David fit 
preuve d’un grand courage, 
même si son adversaire était 
bien plus puissant. » 
(D’après 7 Samuel 17, 38-54)

« David dit au roi : “Per-
sonne ne doit se décourager  
à cause de ce Philistin. Moi, 
j’irai me battre contre lui.” »
(1 Samuel 17, 32)

« Sois fort et courageux !  
Et moi, je serai avec toi. »
(D’après Deutéronome, 31, 23)

O u i ,  m a i s . . .
– Mon enfant a de sérieuses difficultés scolaires. Que faire ? 
– Dites-lui que vous l’aimez et qu’il vaut plus que ses résultats. 
Rappelez-lui qu’il arrive à tout le monde d’éprouver des difficul-
tés et que chacun est appelé à les surmonter. Félicitez-le pour 
son courage. Encouragez-le en mesurant ce qu’il a accompli. 
Évitez d’avoir une attitude négative et culpabilisante. Voyez à ce 
qu’il garde une idée positive de lui-même. 

Cherchez des solutions. 
Si les résultats de votre enfant sont insatisfaisants, il importe d’en 
chercher avec lui les causes possibles : est-il préoccupé par une situa-
tion familiale difficile, un décès, une séparation ou un divorce, le 
taxage ? Ses relations avec son enseignant sont-elles harmonieuses ? 
A-t-il une bonne estime de soi ? A-t-il un problème auditif  ou visuel ? 
Va-t-il au lit assez tôt ? Fait-il les efforts nécessaires ? A-t-il toutes les 
fournitures scolaires qu’il lui faut ? Est-il suffisamment encadré ? 
A-t-il un horaire trop lourd ? Vous pourriez aussi vous entendre avec 
l’école sur l’aide à apporter (mesures d’appui, plan d’intervention, 
soutien d’un spécialiste) et sur les moyens à prendre à la maison pour 
aider l’enfant. Plus l’intervention sera rapide, plus on évitera des dif-
ficultés à l’enfant.

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’Église encourage les parents à aider leurs enfants à se développer 
sur les plans physique, moral et intellectuel, à les soutenir dans les 
difficultés.  

Cher Philippe,
Tu dis que tu n’aimes pas l’école. Tu as deux défis à relever : le fran-
çais et les maths. Avec les moyens que te donnera ton enseignante 
et que nous te fournirons à la maison, tu seras mieux outillé pour 
gagner cette bataille, comme David devant le géant Goliath  
(1 Samuel 17). Seulement, il te faut du courage. Tu en es capable. 
Tu l’as déjà démontré. Tu as aussi tendance à oublier tes qualités : 
tu es jovial, serviable, coopératif, sportif, créatif. Ne les perds pas 
de vue. Courage, mon fils ! Nous sommes avec toi.

Maman qui t’aime et qui a confiance en toi
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Avant la remise du bulletin, discutez avec votre enfant de ses 
succès et de ses difficultés. Une fois le bulletin remis, échangez 
avec lui : 

1  discutez de sa façon de travailler et fixez avec lui, par écrit, des 
objectifs réalistes pour la prochaine étape ; conservez ceux-ci 
pour y revenir ultérieurement ;

1  assurez l’enfant de votre présence, de votre appui et éventuelle-
ment de votre aide lorsqu’il ne réussit pas à comprendre.

0  Renforcez l’estime de soi de votre enfant, quels que soient ses 
résultats :

1  faites-lui préciser ce dont il est le plus fier ;
1  en famille, prévoyez une récompense pour souligner l’effort et 

une réussite : plat préféré, vêtement, livre, location d’un film.

0  S’il y est inscrit, intéressez-vous à ses activités dans le cadre du 
cours d’enseignement moral et religieux.

0  Profitez de la remise du bulletin scolaire pour faire chemi-
ner votre enfant dans la foi chrétienne : 

1  présentez-lui quelques citations bibliques qui invitent au 
courage, à la confiance (p. 129) ;

1  parlez-lui de Martin Luther King, Nelson Mandela et mère 
Teresa qui ont fait preuve de courage pour accomplir leur 
mission ; 

1  évoquez les obstacles que vous avez surmontés grâce à vos 
efforts et votre foi en Dieu ;
1  à l’heure du coucher, remerciez Dieu pour les talents 

reçus ; si votre enfant éprouve des difficultés, priez avec 
lui pour que Dieu lui donne du courage. 

0  Participez aux activités liées à la remise du bulletin : soirée 
d’information prévue par l’école ou rencontre parents-en-
seignants.
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C



13 2

 u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur
Je grandis. 

À l’école, je fais des progrès.

Merci de m’avoir donné de belles qualités  

et de beaux talents.

Parfois, il m’arrive d’éprouver des difficultés.

Quand cela arrive, Seigneur, donne-moi  

le courage de persévérer.

Reste avec moi, Seigneur.

Karim

lectures

Christiane Olivier, Il n’aime pas 
l’école. J’écris pour les parents, 
Paris, Fayard, 2001, 120 p.

Dosimont Gauthier et Dominique 
Féru, La Bible racontée aux 
enfants, Liège, Hemma, 1999, 177 
p.

Germain Duclos, « L’angoisse du 
bulletin scolaire » , Le Magazine 
Enfants Québec, vol. 9, n° 5, avril/
mai 1997, p. 16-20.

A

« Le bulletin scolaire peut [...] nous donner l’occasion d’écouter 
notre enfant nous dire ses intérêts, ses satisfactions et ce qu’il 
doit encore apprendre pour atteindre le niveau demandé. De 
l’écouter nous confier ses joies ou ses peines, sa peur de l’échec, 
qui est toujours peur de ne pas être aimé, ou sa satisfaction 
d’avoir franchi une étape. Alors, le bulletin de notes ne sera pas 
pour l’enfant un boulet à traîner toute sa vie ou une arme tueuse 
à arborer. Il sera ce pour quoi il est fait : un moyen parmi 
d’autres de progresser, jamais une fin 10. » 

10. Agnès AUSCHITZA, J’élève mon enfant dans la foi chrétienne, Paris, Bayard/Éditions Centurion, 
1998, 291 p.
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Qu’est-ce qu’on mange ?
Le repas familial
– Une bonne lasagne, avec ton fromage préféré…
– À quelle heure on mange ?
– Dans 15 minutes, si tu nous aides à mettre la table…
– O.K. ... J’arrive dans cinq minutes, après mon émission…
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l  c o u p  d ’ œ i l

Le repas est une activité familiale importante. En plus d’une invita-
tion à manger ensemble, le repas offre l’occasion de se rencontrer, 
de fraterniser. Le repas a toujours été et demeure au centre d’une 
foule d’activités sociales et familiales. Il est un agent promoteur de 
l’esprit familial qu’il importe de conserver et d’exploiter. Bref, pour-
quoi ne pas retrouver le plaisir d’être en famille grâce à une activité 
connue de tous et de toutes et qui reste au centre de la vie quotidi-
enne : le repas familial !

Exigences et pratiques liées au repas familial

Préparer la nourriture, dresser la table, partager les plats, ranger la 
vaisselle et les restes prend beaucoup de temps ! Il arrive que les 
tâches entourant le repas deviennent une corvée. Le repas est un lieu 
d’apprentissage de la vie en société. En effet, partager un repas en 
famille exige du savoir-vivre : penser aux autres quand on se sert, 
accepter d’être servi le dernier, respecter l’heure des repas, se tenir 
correctement, être propre, manger sans faire de bruit, attendre son 
tour pour parler.

D’une famille à l’autre, le repas donne lieu à des pratiques variées : 
ici, les enfants mettent le couvert ou desservent la table et, ailleurs, 
ils lavent la vaisselle ou préparent des aliments, selon leurs capacités. 
Ici, on mange à heure fixe. Là, chaque membre de la famille a une 
place attitrée. Régulièrement ou occasionnellement, une famille prie 
pour remercier Dieu de ses bienfaits.
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Sens du repas en famille

Voici quelques réflexions de personnes appartenant à différentes 
familles :
1  « Le repas offre un temps de parole équivalent à tous les 

membres de la famille, quel que soit leur statut professionnel. »
1  « C’est un moment d’apprentissage du savoir-vivre (savoir bien 

manger !) basé sur le respect de soi et des autres. »
1  « C’est un moment d’accueil pour exprimer ce que l’on est, sans 

avoir à porter un masque. »
1  « C’est un temps de partage des expériences, des connaissances 

ou des compétences de chacun. »
1   « C’est un temps de partage des ressources de chacun des 

membres de la famille. »

Ces propos font ressortir l’importance du repas comme lieu de 
partage. Cette activité contribue à renforcer les liens et à développer 
un esprit familial, un sentiment d’appartenance. Et ce sentiment est 
source de joie et de paix intérieure.
Le repas en famille s’inscrit parmi les activités qui procurent un 
sentiment de bien-être personnel et collectif  non négligeable. Il est 
une occasion exceptionnelle de ressourcement sur le plan psycho-
logique, social et physique. C’est une source de « vitamines » propres 
à entretenir la santé sous tous ses angles.

Le repas familial offre donc à l’individu une occasion quotidienne 
de s’exprimer au sein d’un milieu ressourçant. 

« Le repas familial est une occasion de partager ses idées et ses sen-
timents. Si les membres d’une famille ne prennent pas le temps de se 
rencontrer, ils cohabitent ensemble, mais ils ne vivent pas ensemble. »

mgr maurice couture , évêque

D’après Marie-Andrée Lessard, Renouer avec le repas familial, Sainte-Foy, 

Éditions de l’Institut de la famille, 1998, 44 p.

Comment vivez-vous le repas  
en famille ?

Le conseil  
de Zacharie
Le repas en 
famille ne doit 
pas servir à 

régler des comptes. Il est 
préférable que les mises au 
point concernant les règles 
familiales ou la discipline se 
fassent à d’autres moments. 
Le repas est une occasion 
en or pour raffermir les 
liens familiaux et vivre des 
moments de bonheur.

J’adore prendre des 

repas quand tout le monde y est. 

Papa et maman préparent tou-

jours alors un menu spécial. 

J’aime goûter de nouvelles 

choses.

magda

Chez nous, les repas, ce 

n’est pas toujours agréable. Il y a 

souvent des disputes entre nous. 

J’aimerais une meilleure entente.

megane

Les repas sont plaisants 

quand on peut parler de ce qui 

nous est arrivé dans notre jour-

née. J’adore raconter mes aven-

tures !

kev in
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Le thème du repas est très présent dans la Bible. Ce rite est tantôt 
un temps de rencontre intime, tantôt d’action de grâce. Souvent, il 
est le signe du Royaume. C’est également au cours d’un repas que 
Jésus institue l’eucharistie. 

Un temps de rencontre

Les repas sont des moments pour rencontrer ses amis et faire 
preuve d’hospitalité. Le retour de Tobie et celui de l’enfant prodigue 
sont  célébrés autour d’un repas (Livre de Tobie 7, 9-14 ; Luc 15, 22-32). 

Un témoignage d’amour envers l’étranger

Dans le livre des Proverbes, les repas sont un témoignage d’amour 
envers l’étranger.

« La Sagesse a taillé sept piliers et elle a construit sa maison. 
Elle a tué ses bêtes, elle a préparé son vin. Le repas est prêt 
… “Venez, mangez de ma nourriture, venez boire le vin que 
j’ai préparé !” » (Proverbes 9, 1-5)

Jésus partage un repas chez ses amis de Béthanie (Luc 10, 38-42) ainsi 
qu’avec le publicain Matthieu (Luc 7, 36-50). Ressuscité, il se mani-
feste et accueille ses disciples au bord du lac de Tibériade autour 
d’un repas qu’il a lui-même préparé (Jean 21, 10-13). 

Un lieu d’action de grâce

Jésus rend grâce à Dieu quand il nourrit la foule (Matthieu 14, 19) et 
lorsqu’il partage son dernier repas avec ses disciples (Luc 22, 17-19).

Un signe du Royaume

C’est au cours d’un repas de fête à Cana que Jésus accomplit son 
premier miracle, signe du Royaume qui vient (Jean 2, 1-12). Jésus 
emploie aussi souvent l’image du repas pour parler de cette réalité. 
Elle lui sert à illustrer l’esprit qui régnera dans le ciel.
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Le  
saviez-
vous ?

Les musulmans pratiquants 
observent chaque jour des 
règles alimentaires : ils ne 
consomment jamais de 
porc ; les animaux qu’ils 
mangent doivent avoir été 
égorgés selon un rite précis ; 
la consommation d’alcool 
leur est interdite.

« Je vous le dis, je ne boirai plus de ce vin, jusqu’au jour où 
je boirai le vin nouveau, avec vous, dans le Royaume de 
mon Père. » (Matthieu 26, 29)

L’eucharistie

C’est au cours d’un banquet que Jésus livre à ses disciples le plus 
important des messages (Jean 13-17). À cette occasion, il les invite à 
faire mémoire de lui, de ce qu’il a dit et de ce qu’il a fait, en parta-
geant le pain et le vin qu’il consacre en son corps et en son sang 
(Luc 22, 19 ; Matthieu 26, 26-27 ; Marc 14, 22). 

Depuis deux mille ans, les chrétiens expriment leur communion 
à la personne et au message du Christ en perpétuant ce geste. Ils se 
nourrissent de sa parole.
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Faites participer davantage les membres de votre famille lors des 
repas :

1  initiez-les à la cuisine ;  
1  demandez-leur de mettre la table ou de desservir ;
1  faites-leur ranger la vaisselle et la cuisine.

0  Créez une ambiance favorable au partage : éteignez la télévision 
et la radio, coupez la sonnerie du téléphone, mettez une musique 
douce, allumez une bougie, disposez des fleurs sur la table.

0  Profitez du repas familial pour vous sensibiliser à différentes 
dimensions de la vie :

1  prenez un temps de prière pour remercier Dieu ;
1  sur le pain, avant de le partager, tracez une croix afin d’exprimer 

votre foi au Dieu de Jésus Christ ; expliquez le sens de ce geste ;
1  à l’occasion, nommez des valeurs entourant le repas : partage, 

entraide, accueil, hospitalité, action de grâce ;
1  mentionnez les liens entre le repas pris en famille et l’eucharistie ;
1  invitez les membres de votre famille à remercier les personnes qui 

ont préparé le repas et à exprimer leur appréciation ; remer-
ciez-les de leur collaboration ;
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1  à l’occasion, invitez une personne seule à partager le repas 
familial ;

1  favorisez un climat de partage et d’écoute entre les 
membres de la famille et veillez à ce que chacun dispose 
du temps nécessaire pour s’exprimer et raconter sa jour-
née ; exprimez le bonheur de vous retrouver.

0  Faites prendre conscience à votre famille que des gens ne 
mangent pas toujours à leur faim :

1  portez en famille un repas à une personne dans le besoin ;
1  participez à une soupe populaire ;
1  attirez l’attention de votre famille sur des reportages por-

tant sur des pays où sévit la famine ;
1  économisez des sous pour donner à un organisme qui 

s’occupe de nourrir les démunis.

0  Renouvelez le sens du repas familial :
1  Prévoyez un menu thématique ou saisonnier à l’aide d’élé-

ments décoratifs, de musique et de mets appropriés et, 
pourquoi pas, de costumes ! Explorez la diversité des 
repas (juif, italien, grec, chinois, japonais, mexicain, indien, 
thaïlandais, espagnol, brésilien) ; variez la forme : 
1 un petit-déjeuner au restaurant ;
1 un barbecue ou un pique-nique ;
1  un repas où les autres membres de la famille sont invi-

tés par l’enfant ;
1  un repas servi ailleurs (salle à manger, sous-sol, salon).
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Le Web regorge de 
recettes internationales 
qui vous donneront plu-
sieurs idées afin d’ap-
porter une touche spé-
ciale aux repas pris en 
famille.

lectures

L’Institut de tourisme et  
d’hôtellerie du Québec,  
Cuisine traditionnelle des régions 
du Québec, Les Éditions de 
l’Homme, Montréal, 1999, 414 p.

A

Shanon Lehoux, 6 ans

l  u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur,
Nous te remercions pour cette nourriture,
Pour papa et maman qui l’ont gagnée
Pour ceux et celles qui l’ont préparée,
Pour ce temps de joie et de partage,
Pour cette vie qui coule en nous et que tu alimentes,
Pour ce doux moment de bonheur.
Amen.
Alex

Le bonheur de se retrouver
« Lorsque nous étions réunis à table et que la soupière fumait, maman 
disait parfois : “ Cessez un instant de boire et de parler. ” Nous obéis-
sions. “ Regardez-vous ”, disait-elle doucement. Nous nous regardions 
sans comprendre, amusés. “ C’est pour vous faire penser au bonheur ”, 
ajoutait-elle. Nous n’avions plus envie de rire. “ Une maison chaude, du 
pain sur la nappe, des coudes qui se touchent, voilà le bonheur ”, répé-
tait-elle à table. Puis le repas reprenait tranquillement, nous pensions 
au bonheur qui sortait des plats fumants et qui nous attendait dehors, au 
soleil et nous étions heureux. Papa tournait la tête comme nous, pour voir 
le bonheur jusque dans le fond du corridor. En riant parce qu’il se sentait 
visé, il disait à ma mère : “ Pourquoi tu nous y fais penser à c’bonheur ? ” 
Elle répondait : “ Pour qu’il reste avec nous le plus longtemps possible.” »

félix leclerc , Pieds nus dans l’aube (Bibliothèque québécoise)
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Maman, est-ce que je peux  
me coucher plus tard ?
Les règles de vie
–  Non, Justine, répond sa mère. Tu as besoin de repos pour être en forme 

pour l’école. Nous avons déjà discuté de cette règle en ce qui concerne  
les jours de la semaine.

–  Allez, maman, une demi-heure de plus, ce n’est pas la fin du monde.  
Allez, maman ! Sois gentille… Je t’en prie, insiste-t-elle.

– Non, Justine. 
– Mais pourquoi ?
–  Tu connais la règle. C’est comme ça.  

Nous en avons déjà discuté et la décision est prise.

Justine s’en va dans sa chambre en rouspétant…

– J’peux jamais rien faire ! C’est toujours non avec toi.
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l  c o u p  d ’ œ i l

Savoir dire non, c’est parfois difficile, souvent douloureux, mais c’est 
tout à fait nécessaire. Cela requiert que les parents fassent preuve de 
jugement lorsque l’enfant, pour une raison ou une autre, tente de 
contester une règle établie. Il faut savoir doser : être ferme ou ouvert, 
selon le contexte.

La sagesse dans l’exercice de l’autorité 

« Être ferme ne signifie pas agresser un enfant mais exercer son rôle 
d’autorité avec sagesse. En ce sens, la règle des cinq C peut aider les 
parents à établir des règlements qui se tiennent, à savoir :

Clairs – Concrets – Constants – Cohérents – Conséquents

Lorsqu’un problème de discipline survient, c’est qu’en général un 
des éléments précédents a été omis12. » 

« Être parents exige qu’on soit capable de décider pour notre enfant. 
Beaucoup de problèmes liés à l’autorité viennent précisément de 
son absence. »

ludovic lécuru , père

Que vous inspire la règle  
des cinq C ?

12. Germain Duclos et Françoise Robert, « Le grand jeu de l’enfant roi », Le Magazine Enfants Québec, 
vol. 12, n° 7, mai 2000, p. 33-35.
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O u i ,  m a i s . . .
– « Mon enfant revient continuellement à la charge. Il remet 
toujours en question les règles établies. Je suis fatigué ! »
– Ne vous attendez pas à ce que l’enfant accepte d’emblée une 
règle qui le contraint et va à l’encontre de son plaisir. Il ne peut 
pas toujours en saisir le bien-fondé. Ne cherchez pas à l’en 
convaincre ni à obtenir son approbation. Gardez une attitude 
sereine et ferme face à sa réaction négative. Avez-vous déjà 
assisté à une conférence sur la discipline à faire respecter par les 
enfants ? Cela pourrait peut-être vous aider.

Un encadrement nécessaire

Un encadrement sain et efficace est nécessaire à l’enfant pour 
diverses raisons :
il le protège contre les dangers ;
il l’aide à acquérir le contrôle et la maîtrise de soi ;
il lui donne des balises qui le rassurent et qui l’aident à grandir ;
il lui donne un cadre et des limites ;
il l’aide à acquérir le sens des responsabilités et une morale (respect 
de soi, des autres et de l’environnement, franchise) ;
il améliore la qualité de vie familiale.

Différents profils

Les parents décrocheurs Ø Ils édictent des règles en forme de souhaits 
qui sont abandonnés dès que l’enfant s’y oppose.

Les parents autoritaires Ø Ils imposent beaucoup de règles et de 
consignes tout en les justifiant rarement.

Les parents « protecteurs » Ø Ils font tout à la place de l’enfant, ils 
l’empêchent d’assumer les conséquences de ses gestes et l’excusent 
pour lui éviter frustrations et difficultés.

Les parents amis Ø Ils n’imposent aucune limite à l’enfant et ne le 
contrarient pas. Ils craignent que le moindre interdit ne brime l’enfant 
ou ne le rende moins affectueux. Ils discutent souvent avec l’enfant.

Les parents démocratiques Ø Ils fixent les limites, corrigent les écarts, 
mais encouragent les bons comportements.

D’après le site Internet Canoë [http ://www.canoe.qc.ca/artdevivrefamille] 

Le conseil  
de Zacharie
Les règles de 
fonctionnement 
sont importantes 

à respecter dans une famille. 
La formulation trop néga-
tive de certaines d’entre 
elles peut nuire à leur res-
pect par l’enfant. Une ava-
lanche de règles peut don-
ner lieu à des frustrations 
inutiles. Il vaut mieux don-
ner la priorité à quelques 
règles et les faire respecter 
plutôt qu’en édicter plu-
sieurs qui risquent de ne pas 
être observées.

L’autorité : comment  
la définir ?
« C’est la capacité à ce que 
chacun puisse être à sa 
place : que l’enfant puisse 
rester à sa place d’enfant et 
que les parents assument 
leur rôle de parents. »

Jacques Arènes, psychothéra-

peute

De manière générale,  
quel est votre profil ?
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La Bible parle de règles ou de préceptes. Le respect de ces préceptes 
est garant d’une vie heureuse fondée sur la connaissance de Dieu.

Une sagesse biblique

Les textes suivants sont tous tirés du livre des Proverbes. Bien qu’ils 
n’aient pas été écrits pour les parents d’aujourd’hui, on y trouve des 
réflexions inspirantes, en particulier sur la nécessité pour un enfant 
de recevoir les enseignements de ses parents pour croître harmo-
nieusement et vivre heureux.

« Mon enfant, n’oublie pas mon enseignement, garde mes 
commandements dans ton cœur. Si tu les gardes, tu vivras 
plus longtemps et tu seras heureux. Sois toujours bon  
et fidèle. Attache ces qualités à ton cou, écris-les  
sur ton cœur. » (Proverbes 3, 1-4)

« Écoutez, mes enfants, les conseils d’un père. 
Faites attention et vous apprendrez à être intelligents.
Oui, je vous donne des leçons utiles,  
n’abandonnez pas mon enseignement.
Moi aussi, j’ai été un bon fils pour mon père,  
et ma mère m’aimait avec tendresse comme un fils unique. 
Mon père m’enseignait en disant : “Retiens bien mes paroles,  
fais ce que je te dis et tu vivras. 
Deviens un sage, deviens intelligent.
N’oublie pas mes paroles et ne t’éloigne pas d’elles.
N’abandonne pas la sagesse, elle te gardera.
Aime-la, elle te protégera. »
(Proverbes 4, 1-6)
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Dans votre famille,  
quelles règles de disci-
pline favorisent le plus 
l’harmonie chez vous, en 
tant que  
parents, chez les 
enfants ?

Le Décalogue : des règles qui disent comment vivre  

avec Dieu et les uns avec les autres

Après la sortie d’Égypte, le peuple hébreu a eu besoin de règles 
de vie. Inspiré par Dieu, Moïse propose un code de 10 lois 
pour sceller l’alliance avec Dieu et vivre en harmonie les uns 
avec les autres.  (Exode 20, 1-17)

La règle d’or

Jésus invite les chrétiens à mettre en pratique la règle d’or.

« Faites pour les autres tout ce que vous voulez qu’ils fassent 
pour vous. Voilà ce que la loi de Moïse et les livres des pro-
phètes commandent. » (Matthieu 7, 12)

Et il ajoute : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous 
ai aimés. » (Jean, 15, 12)

Le saviez-vous ?
La règle d’or est également un précepte fondamental 
dans d’autres religions :

–  Judaïsme : « Ce qui est détestable pour toi, ne le fais pas à tes 
semblables. Voilà toute la loi, tout le reste n’est que commen-
taire. » (Talmud, Shabbat 31a)

–  Islam : « Aucun de vous n’est croyant tant qu’il ne désire pour son 
frère ce qu’il désire pour lui-même. » (Sunna)

–  Hindouisme : « Ceci est l’essence de toute vraie vertu : agissez envers 
les autres comme vous aimeriez qu’on agisse envers vous. Ne faites 
rien à votre prochain que vous ne voudriez qu’il vous fasse plus 
tard. » (Mahabharata)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Établissez en famille des règles de vie claires, justes et réalistes 
en fonction de l’âge des enfants, de leur personnalité et de leur 
maturité, règles qui correspondent aux valeurs que vous désirez 
transmettre. Faites connaître à l’avance les conséquences qu’en-
traînerait leur non-observance. Insistez sur les effets positifs 
qu’a le respect de ces règles. Préparez des affiches colorées sur 
lesquelles les règles sont inscrites ou dessinées et disposez-les 
dans différents endroits stratégiques de la maison. Assurez-vous 
que tous les membres de la famille comprennent bien les règles 
établies. Si vous devez sévir, corrigez le plus tôt possible après le 
comportement répréhensible pour que le lien soit établi.

0  Ayez recours au conseil de famille pour établir les règles de la vie 
en famille.
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0  Si l’un des membres de la famille discute des règles de la bonne 
façon, en proposant des solutions de rechange intéressantes, 
modifiez les règles le cas échéant. Cependant, si votre enfant 
insiste, alors qu’une décision a déjà été arrêtée, mettez fin à la 
discussion en lui rappelant la raison de cette décision.

0  Renforcez les comportements positifs de votre enfant par des 
mots d’encouragement (« C’est bien ! » ; « Je te félicite ! ») ou des 
gestes (tape sur l’épaule, sourire, cadeau-surprise). Rappe-
lez-vous que le comportement est davantage motivé par les 
encouragements que par les punitions.

0  Faites prendre conscience à votre enfant de la nécessité des 
règles et de la discipline pour son bien-être et celui de la famille. 
Demandez-lui :

1  à quoi et à qui servent les règles qu’on se donne ?
1   comment fonctionnerait notre famille sans règles ?
1  quels avantages y a-t-il pour toi et notre famille de respecter des 

règles de vie ? 

 

C
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Chère Arianne,
Je sais que tu es très fâchée contre moi. Tu 
connaissais la règle concernant les sorties 
les jours de semaine. Pourtant, tu as décidé 
hier, sans nous en parler, de sortir de la 
maison. En plus, tu es revenue à une heure 
tardive. On t’a cherchée partout. Ton père et 
moi étions très inquiets. Nous imaginions 
les pires scénarios : un accident, un 
 enlèvement… je ne sais pas. Pourquoi es-tu 
partie sans avertir ? Nous aimerions mieux 
ne pas sévir, mais nous voulons que tu 
 réfléchisses à ton geste et à ses conséquences 
pour ne pas que cela se reproduise.
Je t’aime, tu sais, ton père aussi, quoi que tu 
en penses.
Maman

Aimeriez-vous être  
les enfants des parents  
que vous êtes ?

lectures

Joe-Ann Benoit, Le défi de la 
discipline familiale, Montréal, 
Quebecor, 1997, 221 p.

—, La discipline, du réactionnel 
au relationnel, Montréal, Quebe-
cor, 2000, 257 p.

Lee Lozowick, Le courage d’édu-
quer, Paris, Les éditions du Relié, 
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Ron Taffel, Maman a raison, papa 
n’a pas tort… Comment éduquer 
vos enfants sans vous quereller, 
Montréal, Les Éditions de 
l’Homme, 1996, 285 p.

Sophie Guillou, Pour une nou-
velle autorité des parents, Milan, 
Éditions Lieu, 1999, 124 p.

Thomas Gordon, Éduquer sans 
punir. Apprendre l’autodiscipline 
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A
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Mélissa, ça fait cent fois que je te  
demande de ranger tes chaussures !
Les tâches domestiques
Presque chaque jour, c’est le même discours ! Les parents doivent  
souvent revenir à la charge pour que l’enfant range ses affaires  
personnelles. Aussi, n’est-il pas toujours facile de le faire participer aux 
tâches domestiques, surtout quand il a tendance à disparaître comme 
par magie le moment venu. Pourtant, impliquer l’enfant dans ces 
tâches courantes est important si l’on veut développer son sens des 
responsabilités et de l’entraide et maintenir un milieu de vie agréable 
pour tous. Sa participation contribue à l’allègement des tâches paren-
tales dans un contexte de conciliation famille/travail.
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Tâches  à  r éal i s e r
Quoi ?  Qui ?  Quand ? 
Ranger et nettoyer ma chambre  Mélissa et Christopher  Samedi matin 

Faire mon lit  Mélissa et Christopher  Tous les jours 

Ranger mes vêtements  Mélissa et Christopher  Tous les jours, au 

besoin 

Laver la vaisselle  Mélissa avec papa  Mardi et jeudi  

 Christopher avec maman  Lundi et mercredi

Bac à récupération  Mélissa et Christopher, en alternance Le mardi 

Balayer la cuisine  Christopher  Mercredi 

Balayer le sous-sol Mélissa  Mercredi 

l  c o u p  d ’ œ i l

Des parents et des enfants témoignent

Un beau cadeau à donner à nos enfants est de leur 

permettre d’acquérir le sens des responsabilités. La participa-

tion aux tâches domestiques en est un moyen. Cette qualité leur sera 

utile pour la vie en société, qui n’est pas qu’un jeu.

anto ine

Très tôt, nous avons habitué nos enfants à participer aux tâches ménagères : 

arroser les plantes, ranger leurs jouets, vider le lave-vaisselle, suspendre leurs vête-

ments, mettre la table. À travers ces menus services, nous les avons aidés à avoir 

confiance. Nos encouragements les ont valorisés. Ils se sont sentis utiles, compétents 

et fiers de ce qu’ils avaient accompli. Cependant, nous ne leur avons pas demandé à 

6 ans ce que nous exigeons à 12 ans. Nous avons procédé petit à petit.

claud ia

Tous les samedis matin, nous accomplissons les tâches domestiques en famille. 

Cette formule permet de s’entraider. Elle rend les enfants – et nous aussi – plus 

motivés. Elle nous dispose en tant que parents à accueillir plus favorablement les 

demandes de nos enfants.

émi l i e

Quelles valeurs  
désirez-vous transmettre  
à votre enfant en le fais-
ant participer aux tâches  
domestiques ? Ces tâches 
que vous demandez à 
vos enfants d’accomplir,  
les faites-vous aussi ?
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Le conseil  
de Zacharie
La gratuité est 
une valeur à 

transmettre à travers la 
participation aux tâches 
domestiques. Celles-ci font 
partie de la vie de famille 
dont bénéficie l’enfant et à 
laquelle il contribue. Toute-
fois, pour des tâches plus 
ardues (tondre le gazon, 
laver la voiture, ramasser 
les feuilles mortes), on 
pourra offrir une petite 
somme d’argent en gage de 
reconnaissance. En partici-
pant aux tâches domes-
tiques, l’enfant acquiert un 
sentiment d’appartenance.

Chez nous, les tâches domestiques, c’est le samedi. Nous mettons tous la main 

à la pâte, en même temps, pour aider maman et papa. Mes parents mettent toujours 

de la musique entraînante. C’est bien plus agréable comme ça !

zénon

Aujourd’hui, je dois ranger ma chambre. Ça ne me tente pas… Mais je dois le 

faire si je ne veux pas me faire disputer. Mes parents, jamais ils ne me disent merci 

pour les services que je leur rends. 

chloé

O u i ,  m a i s . . .

– « Mon enfant reporte continuellement les tâches domestiques 
qu’on lui a confiées. Que faire ? »
– S’il a une bonne raison et qu’il a pris soin de vous en parler, 
cela ne devrait pas vous inquiéter. Mais, s’il en prend une habi-
tude, il mérite une mise au point. Votre enfant a peut-être  
tendance à fuir ce qui lui déplaît. Beaucoup d’adultes réagissent 
ainsi. Mais ne devez-vous pas lui apprendre que la vie n’est pas 
seulement faite de choses agréables et lui fixer des limites ? Une 
discussion s’impose pour l’amener à en prendre conscience.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’exécution des tâches domestiques est un terrain propice à la trans-
mission de plusieurs valeurs dont parle la Bible. 

« Je vous donne un commandement nouveau :  
aimez-vous les uns les autres. Oui, aimez-vous  
les uns les autres, comme je vous ai aimés. »
(Jean 13, 34)

x  Faire sa part à la maison, c’est une façon d’appliquer ce comman-
dement par excellence.

x Ranger ses effets personnels, c’est respecter ceux avec qui l’on vit.
x  Participer aux tâches domestiques, c’est soutenir les parents dont 

la somme de travail peut parfois être écrasante.
x  Donner de soi dans les tâches domestiques, c’est une manière de 

« gagner » ou de reconnaître ce qui nous est donné en retour…
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Établissez la liste des tâches domestiques à faire en famille et 
convenez ensemble de ce que chacun peut accomplir. Prévoyez 
une alternance. Assurez-vous que chacun comprend ce qu’il doit 
faire. Vérifiez le travail et faites reprendre ce qui ne vous satisfait 
pas, en lui donnant les raisons. 

0  Mettez en valeur les effets bénéfiques de la participation de votre 
enfant aux tâches ménagères pour l’encourager. Dites-lui que 
son aide vous donne plus de temps pour faire avec lui des activ-
ités qu’il aime ; que son aide favorise l’esprit de famille ; que vous 
recevez par là de l’appui et de la reconnaissance ; que son auton-
omie et son sens des responsabilités en sont accrus ; qu’il est 
agréable de vivre dans un milieu rangé et propre.

0  Profitez des tâches ménagères accomplies par votre enfant pour 
augmenter son estime de soi :

1  félicitez-le pour le travail accompli ;
1  reconnaissez-en l’utilité à la première occasion ;
1  exprimez votre fierté d’avoir un enfant serviable et travaillant ;
1  occasionnellement, ayez pour lui une petite attention.

0  Faites prendre conscience à votre enfant de l’importance du 
partage des tâches ménagères :

1  Pourquoi est-il important que tous les membres de la famille 
mettent la main à la pâte ?

1  Que se passerait-il si quelqu’un se dérobait à ses responsabili-
tés ? Comment réagirais-tu si le marché n’était pas fait ? Si les 
vêtements n’étaient pas propres ? Si les repas n’étaient pas 
prêts ? En participant vous-même aux tâches domestiques, vous 
proposez à votre enfant un modèle auquel il peut se référer.

0  Éveillez votre enfant au sens chrétien de sa participation aux 
tâches ménagères :

1  dites-lui que c’est une façon concrète de vivre le commande-
ment d’amour de Jésus ;

1  nommez les valeurs d’entraide, de partage, de service et de res-
pect qui sont vécues à travers l’accomplissement des tâches 
ménagères.

0  Une ou deux fois par année, organisez une corvée en famille et 
célébrez le travail accompli par une activité spéciale.
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Tâches Je me sens prêt(e) à le faire J’aurais besoin d’aide Mes suggestions

laver  
la vaisselle

faire mon lit

tondre 
le gazon

déneiger  
l’entrée

faire  
la lessive

préparer  
les repas

l  u n  pa s  d e  p l u s

Avant d’instaurer une répartition des tâches familiales entre les 
membres de la famille, proposez-leur une période de temps pour 
préciser leurs préférences et leurs perceptions (les parents aussi par-
ticipent). Utilisez au besoin le tableau ci-dessous. Lors d’un repas en 
famille, échangez ensuite sur les résultats de cet exercice. Les parents 
auront des indications utiles pour établir la liste et la répartition des 
tâches.

Il est important de prendre le temps de s’arrêter et d’évaluer nos 
attitudes et nos comportements concernant le partage des tâches. 
Le couple et la famille sont en constante évolution. Les situations 
 changent, les besoins changent. Il est essentiel de se parler de ce qui 
nous tient à cœur et de ce que nous voulons faire en famille.

L’égalité se fait dans la reconnaissance des différences, mais les 
différences peuvent êtres vécues dans la réciprocité. Dans la réci-
procité, les parties en cause se reconnaissent mutuellement égales. 
La réciprocité passe nécessairement par la négociation. Elle ne 
s’impose pas d’autorité. Elle est le fruit d’échanges réciproques 
constants. Attention à l’argument de la complémentarité dans les 
rapports hommes/femmes. Il enferme chacun dans des rôles et des 
fonctions (l’homme conçu pour ceci, la femme conçue pour cela).
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Bravo, les enfants !

Vous êtes franchement super ! J’apprécie beaucoup l’aide que vous m’apportez chaque 

fin de semaine pour remettre la maison dans le bon sens. Je ne sais pas ce que je ferais 

si je ne vous avais pas ! Je tiens à vous remercier sincèrement pour le coup d’aspirateur, 

le rangement de la pièce familiale, le pliage des vêtements et surtout pour votre si beau 

sourire à la tâche !

votre  maman  qu i  vous  a ime

Quel beau ménage de ta chambre tu as fait aujourd’hui, sans même qu’on te le 

demande ! Tu deviens vraiment autonome ! Es-tu fier de toi ? Nous t’invitons à conti-

nuer. C’est vraiment agréable pour nous de te voir prendre ce genre d’initiatives.

tes  parents
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Trouver Dieu dans le quotidien… 
Chaque petite action
est un événement immense
où le paradis nous est donné
où nous pouvons donner le paradis.
Qu’importe ce que nous avons à faire
un balai ou un stylo à tenir,
parler ou se taire,
raccommoder ou faire une conférence,
soigner un malade ou taper à la machine.
Tout cela n’est que
l’écorce d’une réalité splendide,
la rencontre de l’âme avec Dieu
à chaque minute renouvelée,
à chaque minute accrue en grâce,
toujours plus belle pour son Dieu.
On sonne ? Vite, allons ouvrir :
c’est Dieu qui vient nous aimer.
Un renseignement ?… le voici…
c’est Dieu qui vient nous aimer.
C’est l’heure de se mettre à table ?
Allons-y :
c’est Dieu qui vient nous aimer 13.
Madeleine Delbrêl

13. La famille. Recueil de textes non 
bibliques, Paris, Éditions de l’Atelier,  
coll. « Vivre, croire, célébrer », 1997, 111 p.

lectures

Claire Leduc, Le parent entraî-
neur, Montréal, Les Éditions 
Logiques, 2002, 200 p.

Jean Monbourquette, L’ABC de la 
communication familiale, Ottawa, 
Novalis, 1993, 64 p.

A

Stéphanie Desrochers, 12 ans
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As-tu des devoirs à faire, Myriam ?
Les devoirs et les leçons
– Oui, maman. J’en ai beaucoup. Et ça ne me tente pas.
– Allez, ma grande. Courage !
– Maman, j’ai besoin d’aide. Veux-tu m’aider ?

X
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l  c o u p  d ’ œ i l

Les devoirs et les leçons sont une excellente occasion de communi-
quer avec votre enfant. C’est un bon moment pour l’éveiller à des 
valeurs telles que la persévérance, l’autonomie, le sens de l’effort, le 
souci du travail bien fait, le sens des responsabilités, la patience. Lors 
des devoirs et des leçons, vous pouvez, par vos paroles bienveillantes, 
aider l’enfant à acquérir l’estime de soi, la fierté de ce qu’il est, 
apprend et sait faire.

En matière d’apprentissage scolaire, le rôle des parents est triple :

1 Accompagner : guider l’enfant et non faire le travail à sa place.

1 Encadrer : s’assurer que l’enfant soit discipliné et se donne les 
moyens de réussir : un temps et un lieu pour étudier, une bonne 
organisation du travail. Aussi, vérifier si le travail a été réalisé.

1 Motiver  : encourager l’enfant, c’est-à-dire lui faire prendre 
conscience que le travail scolaire est important, qu’il est intéressant, 
voire amusant, d’apprendre, malgré l’effort. 

Quelle importance accordez-vous  
au travail scolaire de votre enfant ?

Le conseil  
de Zacharie
Le travail sco-
laire de votre 
enfant est l’équi-

valent de votre travail pro-
fessionnel. Comme vous, 
l’enfant se réalise à travers 
son travail, comme pour 
vous, ces tâches peuvent 
être lourdes par moments. 
Apprendre n’est pas tou-
jours facile ; cela exige de la 
persévérance, de l’effort et 
de la discipline personnelle, 
favorise l’autonomie et pro-
cure du plaisir.

J’adore quand papa m’aide  

à faire mes devoirs. Dommage 

que ça n’arrive pas plus souvent.

vanessa

Ma mère est un ange.  

Elle sait comment me prendre 

quand je ne comprends pas  

mes devoirs. Avec moi, elle est 

toujours patiente. 

ben jamin

O u i ,  m a i s . . .

– « Les devoirs et les leçons, c’est l’enfer ! Cela se termine 
presque toujours par des conflits entre lui et moi. »
– En quoi cela est-il pénible pour vous ? Savez-vous intervenir 
avec humour ? Le félicitez-vous quand il fait un bon coup ? 
Faites-vous preuve d’une certaine souplesse ? Si l’atmosphère 
est négative, essayez d’autres moyens. Parlez-en à son profes-
seur. Surtout, ne renoncez pas.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

L’éducation scolaire est une réalité importante pour les parents. 
Accompagner l’enfant dans son cheminement scolaire n’est pas 
toujours facile. La Bible peut être une source d’inspiration pour 
assumer ce rôle.

« Celui qui élève bien son fils en sera satisfait. Il sera fier  
de lui parmi les gens qu’il connaît. Celui qui instruit  
son fils dansera de joie devant ses amis. » 
(Siracide 30, 2-3)

« Donne à un enfant de bonnes habitudes dès ses premières années.  
Il les gardera même dans sa vieillesse. » (Proverbes 22, 6)

Aider mon enfant dans 

son travail scolaire, c’est l’aider à 

combattre l’ignorance. Je suis fier 

de ses progrès. Je ne manque pas 

de lui dire. J’en parle souvent à 

mon entourage.

dim itr i

Parfois, j’ai le goût 

d’abandonner. Michael trouve 

toujours une excuse pour ne pas 

travailler ou pour ne pas faire son 

travail proprement. Tout au fond 

de moi, une voix me dit de ne pas 

lâcher. Je varie l’approche. Je le 

motive. Imaginez ce qu’il devien-

drait plus tard s’il faisait toujours 

ce qu’il voulait et ne connaissait 

pas l’effort. J’aime mieux ne pas  

y penser !

nancy
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

0  Si possible, laissez votre enfant choisir le moment des devoirs et 
des leçons. Le moment venu :

1  créez une atmosphère propice à l’étude : rangez la cuisine, étei-
gnez la télévision ou la radio, rangez les éléments distrayants. Si 
possible, aménagez un coin d’étude ;

1  revenez sur le travail fait à l’école ; vérifiez son agenda ; motivez 
votre enfant ;

1  apportez-lui de l’aide au besoin, mais sans faire le travail à sa 
place ;

1  sollicitez son sens de l’initiative ; mesurez le travail accompli.

0  Durant les devoirs et les leçons, variez votre stratégie et adoptez 
une attitude positive :

1  faites preuve d’humour ;
1  utilisez le jeu ;
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1  demandez-lui de dire ce dont il est fier, ce qu’il trouve plus difficile, 
de préciser les moyens qu’il utilise ou qu’il pourrait utiliser pour 
réussir, les effets possibles des efforts auxquels il consent ou non ;

1  obtenez l’aide de l’aîné ou d’un ami ;
1  encouragez-le à persévérer, à faire de son mieux, à utiliser tous les 

outils à sa disposition, à chercher les renseignements dont il a 
besoin ;

1  félicitez-le pour les efforts accomplis ; dites-lui qu’il est normal de 
faire des erreurs, surtout quand on apprend ;

1  faites-lui prendre conscience de l’importance de l’effort pour réussir ;
1  parlez-lui de difficultés scolaires que vous avez vous-même sur-

montées en mettant de l’avant le courage et la persévérance dont 
vous avez fait preuve.

0  Profitez des devoirs et des leçons pour éveiller la foi de votre 
enfant :

1  parlez-lui des valeurs dont parle l’Évangile et qu’il est invité à 
actualiser dans son rôle d’élève : courage, persévérance, confiance, 
ambition, etc.

0  Démontrez de l’intérêt pour le travail scolaire :
1  en participant avec l’enfant à un atelier sur les devoirs ;
1  en assistant à une conférence sur les devoirs et 

les leçons à la maison ;
1  en assistant aux réunions de parents 
 d’élève afin de connaître les attentes de l’école ;
1  en prenant connaissance de la documentation 
 envoyée par l’école ;
1  en faisant des suggestions au Conseil 
 d’établissement ;
1  en participant à la vie de l’école.
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Vérifiez auprès de votre école s’il existe  
un service d’aide aux devoirs et aux leçons.

Seigneur,
Quand vient l’heure des devoirs et des leçons
Je te prie d’être avec moi.
Donne-moi le courage dont j’ai besoin pour réussir
Accorde-moi de persévérer dans l’effort à fournir
Montre-moi le sens du travail bien fait
Merci Seigneur

Yan

lectures

Germain Duclos, « Guide pratique 
pour les devoirs et les leçons », 
Enfants Québec,  
vol. 8, n° 4, hiver 1996, p. 12-18.

Germain Duclos et Françoise 
Robert, « Laissez-le faire ses 
devoirs », Enfants Québec,  
vol. 13, n° 3, novembre 2000,  
p. 32-36.

A

Annabelle Jolin-Roy, 11 ans
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Jean et Philippe, c’est l’heure  
d’aller au lit…
L’heure du coucher
– Pas déjà ! s’exclame Jean. 
– Eh oui, ça y est…
– Je n’ai pas encore pris ma collation, rétorque Philippe.

Quelques minutes plus tard…

– Maman, veux-tu nous raconter une histoire ? demande Jean.
– Avec plaisir, je viens tout de suite.

Après l’histoire, on échange sur la journée, parfois sur quelques grandes 
questions de l’existence. Viennent ensuite le baiser, le câlin et enfin un 
mot de tendresse.

– Bonne nuit, mes deux amours. Faites de beaux rêves…
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Qu’est-ce qui est le plus 
précieux lorsque vous bordez 
votre enfant pour la nuit ?

Je n’aime pas aller au lit, sauf 

quand papa vient me border, qu’il 

me fait de gros câlins et quand il 

me raconte une histoire. Ça, c’est 

vraiment génial, surtout quand il 

passe plusieurs minutes pour 

parler avec moi !

cassendra

L’heure du coucher, c’est pas 

rigolo. J’aimerais bien mieux 

continuer ma journée. J’ai tant de 

choses à faire. Ma mère me dit 

qu’il faut bien dormir pour me 

reposer. Je me demande si Dieu se 

repose la nuit.

just in

l  c o u p  d ’ œ i l

L’heure de dormir est un moment important dans la vie de l’enfant. 
Il s’accompagne souvent d’un rituel spécifique qui instaure une com-
plicité entre les parents et l’enfant. 

Un rituel important

Les parents ont intérêt à accorder de l’attention à l’heure du coucher. 
Ce moment permet de construire une relation privilégiée avec son 
enfant. Parce que l’heure du coucher marque la fin des activités et la 
séparation d’avec le reste de la famille, l’enfant accepte parfois diffi-
cilement d’aller au lit. Cependant, c’est un rendez-vous qu’il affec-
tionne beaucoup. Avoir pour soi toute l’attention de papa et de 
maman pendant plusieurs minutes est un moment spécial. Et pour 
le papa ou la maman qui sait en fixer les limites, ce moment a par-
fois quelque chose de magique.

Un rituel qui permet de se raconter

Avant de dormir, l’enfant peut faire le bilan de sa journée, dire ce 
dont il est le plus fier et ce qu’il pourrait améliorer. Il donne l’occa-
sion à l’enfant de parler de ses rêves et de ses projets. C’est un temps 
où l’enfant se sent accepté dans ce qu’il vit et dans ce qu’il est. Pour 
les parents, c’est l’occasion de mettre en valeur les qualités et les 
réalisations de l’enfant. C’est ainsi que l’enfant acquiert l’estime de 
soi dont il aura besoin pour vivre heureux. 

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

O u i ,  m a i s . . .
– « Avec mon rythme de vie, ce n’est pas possible d’accorder 
chaque soir plusieurs minutes à mon enfant à l’heure d’aller  
au lit. Parfois, j’en ai plein les bras. »
– Quand cette situation survient, exprimez ce que vous ressentez 
à l’enfant. Il comprendra. Essayez de prendre quelques  secondes 
pour faire un geste de tendresse et dire un mot rassurant.  
Invitez-le à apprécier ce qu’il a vécu au cours de la journée.
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D’un point de vue chrétien, le rite du coucher offre plusieurs occa-
sions d’éveiller l’enfant à diverses dimensions de la foi.

Un lieu de réconciliation 

L’heure du coucher est un moment propice pour faire la paix avec 
l’enfant. Pardonner ses manquements et se faire pardonner par l’en-
fant l’aide à entrer dans le sommeil et solidifie les liens d’amour 
entre vous et lui.

Un temps de réflexion 

Souvent, à l’heure du coucher, l’enfant pose de grandes questions 
existentielles. Pour les parents, ces dernières sont l’occasion de parler 
de Dieu avec leur enfant. Ils sont invités à l’aider à cheminer et à 
trouver leurs propres réponses.

Un temps pour rassurer l’enfant

De jeunes enfants peuvent souffrir d’insécurité au moment d’entrer 
dans la nuit. Les parents sont alors invités à les rassurer. Pour ce 
faire, certains s’inspirent même de quelques passages bibliques ou 
d’une pièce musicale.

Un temps pour prier et rendre grâce

Le rite du coucher crée une atmosphère propice à la prière. L’inti-
mité entre parents et enfants peut entraîner l’intériorité et l’intimité 
avec Dieu. Peu à peu, on peut apprendre à l’enfant à tracer sur lui le 
signe de la croix, à s’adresser à Dieu dans ses propres mots ou en 
utilisant une prière déjà existante. 

« Pardonnez-vous 
si quelqu’un a un 
reproche à faire à 
un autre.  

Le Seigneur vous a pardonné, 
agissez comme lui ! »
(Épître aux Colossiens 3, 13)

« La nuit, je me souviens  
du chant que je chantais.
Je réfléchis dans mon cœur  
et je me pose des questions. »
(Psaumes 77, 7)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1 Apprenez à votre enfant à saluer les 
personnes présentes quand vient l’heure 
du coucher. Dans sa chambre, prenez 
quelques  minu tes pour l’aider à entrer 
dans le sommeil :
1 intéressez-vous aux activités qu’il a 
faites dans la journée ;
1 répondez à ses questions ;
1 racontez-lui une histoire ;
1 exprimez-lui votre amour ;
1  dites-lui votre fierté de le voir 

grandir ;
1  s’il a peur du noir, rassurez-le.

1 Profitez du rite du coucher pour éveiller votre enfant à différentes 
dimensions de la vie :
1  s’il a une mine soucieuse, demandez-lui ce qui le tracasse ; s’il a 

une difficulté, redonnez-lui confiance et dites-lui que la nuit 
porte conseil ; s’il appréhende l’avenir, amenez-le à vivre une 
journée à la fois ; dites-lui que, chaque jour, il se prépare à relever 
les défis de demain ; que Dieu met sur sa route les personnes 
dont il a besoin pour l’aider : parents, enseignants, amis ;

1  montrez-lui à prier en suivant la démarche proposée à la rubri-
que « Un pas de plus » ;

1  récitez avec lui le Notre Père et le Je vous salue Marie ;
1  apprenez-lui la prière spontanée, celle qui exprime l’émerveille-

ment devant la beauté du monde, ou la prière d’action de grâce 
pour les bienfaits reçus au cours de la journée ;

1  à l’occasion, racontez-lui une histoire à partir d’une bible pour 
enfants. Faites des rapprochements entre le message de ces his-
toires et ce qu’il a vécu durant sa journée ;

1  le cas échéant, dites un mot de réconciliation et invitez-le à faire 
de même ;

1  répondez à ses questions et dites-lui à quel point elles sont 
importantes pour vous aussi ;

1  avant de l’embrasser, tracez une croix sur son front en lui disant : 
« Je t’aime, et Jésus aussi. »

Le conseil  
de Zacharie
Quand l’enfant 
atteint l’âge de  
9 ou 10 ans, on 

peut lui proposer de tenir 
son journal avant d’aller au 
lit. Cette pratique a plu-
sieurs avantages : elle aide 
l’enfant à faire le bilan de la 
journée et lui permet de 
ralentir son rythme pour 
mieux entrer dans le som-
meil.
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Six gestes pour prier :
1.  Ferme la porte de ta chambre. 

Le silence se fait. La porte qui est en toi s’ouvre pour accueillir 
Dieu.

2.  Respire lentement et écoute les battements de ton cœur. 
La vie résonne en toi, c’est Dieu qui te la donne.

3.  Fais le signe de la croix. 
Il te recouvre tout entier comme Dieu t’enveloppe de sa présence.

4.  Ouvre les mains. 
Comme on ouvre les volets pour laisser entrer la lumière.

5.  Chante doucement le Notre Père. 
Avec ces mots, tu rejoins tous les chrétiens.

6.  Pour finir ta prière, dis « Amen » à voix basse. 
Cela veut dire « c’est vrai ». 
« C’est vrai, Seigneur, que tu es proche de moi. 
C’était bon ce moment passé avec toi14  ! »

14. Grain de soleil, le journal des enfants curieux de Dieu, Paris, Bayard Presse, n° 52, juin 1993.

Seigneur,
La nuit tombe Seigneur.
J’ai un peu peur.
Reste près de moi dans la nuit.
Jusqu’au petit matin,
Pose ta main sur moi.
J’aime ta présence.
Amen.
Yiroun

Seigneur 
Avant de dormir,
Je te prie Seigneur.
Protège-moi, protège aussi ma famille.
Que s’enfuient les mauvais rêves.
Et mes peurs dans la nuit.
Que ton amour me garde.
Amen
Élisabeth
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Notre Père,
Qui es aux cieux.
Que ton nom soit sanctifié.
Que ton règne* vienne.
Que ta volonté soit faite sur la terre  
comme au ciel.
Donne-nous, aujourd’hui notre pain* de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses comme  
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés.
Mais ne nous soumets pas à la tentation*. 
Mais délivre-nous du mal.
Amen.

Je te salue Marie pleine de grâce.
Le Seigneur est avec toi.
Tu es bénie entre toutes les femmes.
Et Jésus, ton enfant, est béni.
Sainte Marie, mère de Dieu,
Prie pour nous pécheurs.
Maintenant et à l’heure de notre mort.
Amen.

lectures

Roland Leclerc (dir.), Une prière 
pour chaque soir, Outremont, Les 
éditions Logiques, 2000, 224 p. 

Dosimont Gauthier et Dominique 
Féru, La Bible racontée aux enfants, 
Liège, Hemma, 1999, 177 p.

Pierre Laforgue, Petit Poucet 
deviendra grand. Soigner avec le 
conte, Paris, Petite Bibliothèque 
Payot, 2002, 392 p.

Sylvie Galarneau, Fais dodo mon 
trésor. Comment favoriser le sommeil 
de votre enfant ?, Québec, Éditions 
MNH, 2001, 173 p.
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As-tu hâte d’aller à l’école ?
L’entrée à la maternelle

– Oui, j’ai très hâte ! répond Étienne à sa mère.
– Et de quoi donc as-tu le plus hâte ? lui demande-t-elle.
–   D’apprendre de nouvelles choses, d’avoir de nouveaux amis.  

Au moins, je sais bien dessiner et je sais déjà compter jusqu’à 10.

Étienne se met à compter jusqu’à 10, tout sourire…

–  Très bien, Étienne ! Tu es vraiment prêt à aller à l’école.  
Et dis-moi… As-tu hâte de connaître ton nouveau professeur ?
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l  c o u p  d ’ œ i l

Ça y est… L’heure de la première journée d’école vient de sonner. 
Même si votre enfant est allé à la garderie, il va découvrir un nou-
veau monde et, du coup, un nouveau mode de vie. Que signifie 
cette étape pour l’enfant et les parents ?

Pour l’enfant

Avec l’entrée à la maternelle, l’enfant, à cinq ans, vit plusieurs chan-
gements. Ces derniers sont autant de défis qui vont modeler son 
estime de soi.

Sur le plan social, l’enfant apprend à vivre et à communiquer avec 
ses camarades. Il fait maintenant partie d’un groupe plus vaste que 
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la famille. Il se fait de nouveaux amis et apprend à s’intégrer à un 
groupe. Il peut parfois faire face à des situations conflictuelles ou 
difficiles sur le plan émotionnel, au point de le rendre vulnérable.  
Il doit se familiariser avec un nouvel adulte dont les exigences 
peuvent être différentes de celles de ses parents. 

Sur le plan intellectuel, il est appelé à utiliser dans un cadre diffé-
rent les connaissances acquises à la maison. Sa curiosité grandissante 
lui fait découvrir de nouvelles réalités sur lui-même, sur les autres et 
sur le monde qui l’entoure. 

Sur le plan personnel, l’enfant a déjà acquis une certaine valeur 
qu’il a maintenant l’occasion d’expérimenter. Le psychologue Érick-
son parle de mise à l’épreuve de sa « compétence personnelle » face 
à son nouvel environnement. Ses capacités lui permettent d’accom-
plir certains gestes, d’acquérir une valeur personnelle. Deux possibi-
lités s’offrent à lui : agir avec son environnement et acquérir ainsi 
une plus grande confiance en lui ou se retirer, au risque d’avoir un 
sentiment d’infériorité.

Pour les parents

Pour certains parents, l’entrée à la maternelle est une séparation. Ce 
passage soulève des questions : l’enfant s’adaptera-t-il facilement ? 
Quel professeur aura-t-il ? Lui avons-nous donné les outils néces-
saires pour bien franchir cette nouvelle étape ? Ces questions 
 traduisent le désir des parents d’aider leur enfant à relever ses défis 
et à faire que son passage à la maternelle soit une expérience positive.
La communication entre les parents et l’enfant est essentielle. Les 
paroles d’amour et d’encouragement des parents comblent le besoin 
de sécurité de l’enfant et le rassurent dans la difficulté. Elles l’aident 
à avoir confiance en lui et aux autres. L’intérêt réaffirmé des parents 
pour ce que l’enfant vit à l’école a un effet déterminant sur l’intérêt 
porté par ce dernier à ce qu’il apprend à l’école. Le goût d’apprendre 
dépend en grande partie du message transmis par les parents en 
paroles et par leur attitude vis-à-vis l’école. Échanger avec l’enfant 
sur sa journée à l’école permet de déceler les problèmes et d’envisa-
ger des solutions.

À la maison, le début de l’aventure scolaire entraîne l’instauration 
de nouvelles habitudes de vie : tenue vestimentaire, heures du cou-
cher, responsabilisation (ex. transmettre à la maison les messages 
reçus de l’école).

Comment manifestez-vous 
en famille l’intérêt que  
vous portez à l’enfant  
qui va à l’école pour  
la première fois ?
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

On peut imaginer que, tout comme les enfants de son âge, Jésus a 
un jour commencé à fréquenter la synagogue, lieu de prière et d’en-
seignement. Ses parents, Marie et Joseph, ont veillé sur son éduca-
tion, notamment en lui faisant connaître la Torah*. Ils se sont 
interrogés sur l’avenir de leur fils qu’ils voyaient grandir ; ils lui ont 
fait confiance, comme sont invités à le faire les chrétiens d’au-
jourd’hui face à leur enfant, lors de la rentrée scolaire.

« L’enfant grandit et se développe. Il est rempli de sagesse, 
et le Dieu d’amour est avec lui. »
(Luc 2, 40)

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1 Dans les jours ou les semaines précédant la rentrée :
1  faites participer votre enfant à l’achat, la préparation  

et l’identification de fournitures scolaires.  
Laissez-le choisir certains objets ;

1  visitez avec lui son école et présentez-lui son professeur  
pour le rassurer ;

1  faites-vous rassurant en lui disant que vous serez toujours là 
pour l’aider, qu’il saura franchir cette nouvelle étape.  
Évoquez votre souvenir d’une rentrée scolaire ;

1  faites-lui préciser ce dont il a hâte ainsi que d’éventuelles 
craintes ;

1  à l’heure du coucher, priez avec lui pour demander à Dieu de 
l’accompagner, de lui donner confiance et de le bénir ;

1  parlez-lui de Jésus qui un jour est allé au temple discuter avec 
les savants ;

1  ayez des paroles encourageantes comme celles proposées à la 
page 175.

1  Le matin de la rentrée, conduisez votre enfant à l’autobus ou 
accompagnez-le à l’école. Prenez une photo de lui avec son sac 
d’école et dites-lui comme il est beau. À son retour à la maison, 
soyez là pour recueillir ses impressions.

Quand j’y pense. Déjà  

cinq ans et déjà la maternelle !  

Il me semble que c’est hier encore 

que je tenais ma petite Catherine, 

bien emmaillotée, serrée contre 

moi. Elle a grandi et elle grandit 

bien. Parfois,  

je me demande ce qu’elle devien-

dra. Je dois avoir confiance. 

J’espère qu’elle  

sera heureuse à l’école.

serg io
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Quelques paroles encourageantes pour 

votre enfant qui entre à l’école :

« Tu as beaucoup grandi. C’est 

beau de te voir grandir. »

« Une nouvelle étape  

de ta vie commence. »

« Chanceux, tu vas te faire de 

nouveaux amis. Tu vas partir tous les 

jours comme papa et maman qui vont 

au travail. »

« Tu vas apprendre des tas de 

nouvelles choses. Tu as toutes les 

qualités pour réussir. Nous avons 

confiance en toi. »

1  Invitez l’enfant à parler de ses nouveaux amis et invitez-les  
à la maison.

1  Demandez à son frère ou à sa sœur aînée de s’occuper de lui à 
l’école et dans l’autobus. Ceux-ci pourraient aussi raconter 
comment se déroule une journée de classe et dire ce qu’ils 
aiment le plus à l’école. Ce rôle pourrait aussi être joué par un 
ami ou un voisin.

1  Commencez un album de sa vie scolaire en y insérant ses pre-
miers travaux, des photos, des mots d’encouragement des 
membres de la famille et leur signature (tantes, oncles, 
grands-parents, parrain, marraine).

1  Soulignez la rentrée scolaire par un repas familial spécial, 
intégrant le plat préféré de l’enfant.

1  Le jour de la rentrée, et de temps à autre au cours de l’année, 
écrivez un mot d’encouragement à votre enfant et insérez-le dans 
sa boîte à lunch. Vous pourriez même y joindre une surprise.

1  Échangez avec l’enfant sur ce qui se passe à bord de l’autobus 
scolaire.
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lectures

Anne Fronsacq et Marie-Marthe 
Collin, Mon grand imagier de la 
maternelle, Paris, Flammarion/ 
Père Castor, 2002, 43 p.

A

Laurie Fournier, 6 ans 

l  u n  pa s  d e  p l u s

Participez aux réunions de parents d’élèves proposées par l’école. 
 Accordez une attention particulière et valorisante aux premiers tra-
vaux de l’enfant et aux renseignements transmis par l’école.

Seigneur,
Je commence bientôt l’école.
J’ai hâte de connaître mes nouvelles amies  
et mon professeur.
Accompagne-moi tout au long de l’année.
Aide-moi à grandir et à rester joyeuse.
Merci, Seigneur, de rester avec moi.
Sunj-jung

Salut José,
C’est un grand jour aujourd’hui ! Comme le temps passe ! 
Comme tu grandis ! Nous sommes très fiers de toi. Nous 
avons hâte que tu nous racontes ta journée. À ce soir.
Ton papa et ta maman qui t’aiment
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Qu’elle est donc de mauvaise humeur !
Le passage de l’enfance à l’adolescence

– Elle change, notre fille. On ne la reconnaît plus.
–  Je t’avoue que je ne trouve pas ça facile.  

Elle remet tout en question.
–  C’est vrai. Je trouve ça difficile.  

Ça prend beaucoup de patience et d’amour.
– Oui, et une sacrée dose d’humour…
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l  c o u p  d ’ œ i l

Tout un art que celui d’être parent quand l’enfant devient adoles-
cent ! En même temps que ce dernier se transforme, les parents se 
remettent souvent en question. Aussi cherchent-ils les bons mots, les 
bonnes questions et les bonnes attitudes à adopter pour aider l’enfant 
qui entre dans la puberté à vivre cette étape parfois tumultueuse.

L’enfant de 10 à 12 ans : qui est-il ?

Vers l’âge de 10 ou 12 ans, l’enfant entre dans une période de grands 
changements. Sur le plan scolaire, il quitte l’école primaire où il se 
sentait en sécurité pour entrer au secondaire. Son statut est inversé : 
d’aîné au primaire, il devient cadet au secondaire. Ce passage lui 
donne l’occasion de relever de nouveaux défis, non seulement 
d’ordre scolaire en raison d’exigences plus élevées, mais aussi d’ordre 
relationnel, en raison des nouvelles personnes qu’il fréquente, aussi 
plus nombreuses et diversifiées.
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Sur le plan physique, le jeune homme ou la jeune fille quitte le monde 
de l’enfance pour entrer dans celui de l’adolescence. C’est la puberté. 
Chez le garçon, cette étape est marquée par la poussée des poils, la mue 
de la voix et les premières éjaculations. Chez la fille, elle se manifeste par 
la croissance des seins et l’arrivée des premières menstruations. 

Sur le plan psychologique, chez les deux sexes, le caractère change : 
l’adolescent ne pense plus de la même manière et il est plus sensible sur 
le plan émotif, ce qui explique parfois certaines sautes d’humeur. L’in-
tense quête d’identité se traduit notamment par l’intégration de l’ado-
lescent à un groupe : équipe sportive, scouts, groupe de musique ou de 
pastorale. L’ado veut sortir de la maison pour aller à la rencontre des 
autres ; souvent, il commence à « sortir avec » quelqu’un. Il prend ses 
distances vis-à-vis de ses parents : il se confie moins facilement à eux, 
préférant trouver l’oreille attentive chez qui n’est pas de la famille. À la 
recherche de lui-même, il aime se retrouver seul et s’éloigner de la 
 cellule familiale. Si la puberté est source de fierté, les rapides transfor-
mations physiques et l’inconnu de l’avenir provoquent chez plusieurs 
un sentiment d’insécurité.

Sur le plan intellectuel, l’adolescent remet en question les idées et les 
valeurs transmises. Étape normale, voire indispensable, dans sa quête 
d’identité. Il aiguise son esprit critique et élargit ses interrogations sur 
des réalités plus complexes. Il aime confronter les points de vue, notam-
ment avec l’adulte qu’il cherche à désarçonner ou à éprouver.

Les parents face à ces transformations 
Tous les passages que vit l’enfant vers l’âge de 12 ans nécessitent de la 
part des parents beaucoup de tact, de compréhension, d’encourage-
ment, d’amour, de fermeté, d’humour, voire de renoncement. Cer-
taines qualités relationnelles seront requises de la part des parents. 
Elles aideront l’adolescent à traverser cette étape, tout en permettant 
à ses parents de l’accompagner sans trop de heurts.

1.  Savoir communiquer
L’adolescent a besoin d’être compris et de se sentir compris de ses 
parents. Lui prêter une oreille attentive, lui faire exprimer ses senti-
ments et ses émotions, valoriser ses bons coups et savoir lui répondre 
avec humour pour dédramatiser une situation, tout cela favorise l’har-
monie au sein de la cellule familiale. De plus, expliquer à l’adolescent 
les raisons sous-jacentes à certaines demandes ou exigences l’aidera à 
avoir du respect envers l’adulte et à développer son esprit critique.
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Quelle qualité relationnelle 
avez-vous avec votre  
adolescent ? Quels sont  
les aspects que vous  
aimeriez développer ?

2.  Savoir encadrer
L’adolescent a besoin de liberté. Le laisser totalement à lui-même ou 
tout vouloir contrôler sont des attitudes parentales qui pourraient 
être dommageables. L’adolescent a besoin qu’on lui donne un enca-
drement à la fois souple et ferme. C’est affaire de dosage. Son auto-
nomie et son sens des responsabilités dépendent largement des 
balises fixées par les parents. Ces dernières, pour autant qu’elles 
soient adéquates et précises, rassureront l’adolescent, qui doit sentir 
que ses parents lui font confiance.

3.  Savoir négocier
L’adolescent a besoin de se mettre en valeur, notamment en avan-
çant de nouvelles idées et de nouveaux points de vue. Il se peut qu’il 
remette en question des règles de la vie familiale qui méritent parfois 
d’être reconsidérées. Plutôt que d’opter pour la confrontation ou 
d’imposer des règles, les parents ont intérêt à discuter avec l’adoles-
cent et à veiller à ce qu’il respecte ses engagements.

4.  Savoir tenir à des valeurs essentielles
Il est normal que l’adolescent remette en question un certain nombre 
de valeurs et de pratiques qui lui ont été transmises : la pratique 
 religieuse, les bonnes manières, le bon parler, l’habillement,  l’honnêteté. 
Ces remises en question font partie de son processus de recherche iden-
titaire. Tout en faisant preuve d’une certaine souplesse, les parents 
veilleront à ce que la contestation ou les attitudes provocatrices de 
l’adolescent ne portent pas atteinte à l’équilibre familial et au respect 
des personnes.

O u i ,  m a i s . . .
– « Frédérique me cherche tout le temps ! Elle m’énerve avec  
ses remarques, ses ricanements. On dirait qu’elle aime me  
provoquer. L’autre jour, elle m’a fait grimper dans les rideaux. 
Elle est insupportable ! »
– Croyez-vous que votre fille cherche vraiment à vous  
provoquer ? Se pourrait-il qu’elle vous exprime ainsi son 
 insécurité ou qu’elle cherche, maladroitement, à ce que vous  
lui manifestiez votre amour ? Bien que ce soit difficile, pourquoi 
ne pas réagir avec humour et lui montrer que vous l’aimez ?  
À moins qu’elle vous manque franchement de respect, il serait 
souhaitable que vous accueilliez ses réflexions.  
Tout cela finira par passer.

Le conseil  
de Zacharie
Votre adolescent 
a la possibilité de 

trouver des amis parmi les 
jeunes de son âge qu’il 
fréquente. Il ne peut toute-
fois se trouver des parents 
parmi les adultes qu’il ren-
contre. Aussi, n’échangez 
pas votre rôle de parents 
pour celui de copains de 
votre adolescent. Vous êtes 
ses seuls parents.
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La question religieuse 

« Qui me dit que c’est vrai les histoires de Jésus ? »
« C’est plate, la messe du dimanche ! »
« Tout vient de quelque part et Dieu vient de nulle part !  
Voyons donc ! »
« La religion, ça sert à quoi ? »

Le domaine de la foi n’échappe pas aux remises en question de l’ado-
lescent. Ce dernier est réticent à fréquenter l’église ou à ce que ses 
parents l’inscrivent à un cours d’enseignement religieux : il craint 
d’être ridiculisé par des amis. Aussi a-t-il besoin de comprendre les 
réalités de foi en des termes concrets et réalistes. Les témoignages de 
personnes engagées sont davantage susceptibles de le rejoindre que 
les grands discours. Des groupes de discussion entre jeunes gens 
l’aideront aussi à se faire une opinion.

Sur le plan spirituel, l’adolescent vit une quête de sens : il est à la 
recherche de réponses à des questions touchant la justice, la pauvreté, 
l’existence de Dieu, la souffrance, la mort, la guerre, le terrorisme, 
l’environnement et d’autres sujets. Lorsqu’il traverse des moments 
difficiles, il lui arrive de prier Dieu et de lui demander de l’aide. Il est 
capable de vivre une expérience de foi. Il a besoin d’être guidé par des 
personnes engagées, des modèles qui ne lui fournissent pas des réponses 
toutes faites, mais qui sauront le faire cheminer par leurs questions.

Dans la tempête : se tourner vers Dieu

Face aux intempéries qui marquent le passage de l’enfance à l’ado-
lescence, les parents peuvent se tourner vers Dieu avec confiance.

Dans la tempête, j’ai crié vers Dieu. Je l’ai prié pour qu’il m’éclaire et me 

soutienne. J’avais peur que le bateau chavire. Je craignais non seulement pour ma 

fille Roxane, mais aussi pour moi et pour mes autres enfants. L’équilibre et l’har-

monie familiale étaient en danger. C’est alors que m’est venue l’idée de demander 

de l’aide dans un CLSC. J’ai bénéficié des services d’une travailleuse sociale. Elle 

m’a beaucoup aidée, sans porter de jugement, ni sur ma fille, ni sur moi. Elle m’a 

appris des petits trucs pour mieux communiquer avec Roxane. J’essaie de prendre 

ma fille avec humour, de lui accorder de l’attention. Ça va beaucoup mieux. Je la 

vois recommencer à sourire. Oh, rien n’est encore parfait, mais, grâce à Dieu, la 

tempête s’est apaisée.

domin ique

Le conseil  
de Zacharie
L’adolescent 
remet la religion 

en question. S’il ne veut plus 
aller à la messe dominicale, 
échangez sur ses motifs. Tout 
en précisant ce que vous 
apporte la célébration du 
dimanche, ne le forcez pas à 
vous y accompagner, s’il s’y 
oppose vraiment.  
Il pourrait se fermer davan-
tage au fait religieux. Il vaut 
mieux susciter chez lui  
des questions de sens et lui 
parler de votre foi par vos 
actes. S’il vous accompagne, 
invitez-le à prendre une part 
active à la célébration.
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Le saviez-vous ?
Les Juifs célèbrent l’étape où le jeune garçon et la jeune 
fille atteignent leur majorité religieuse. À 13 ans, le 
garçon fête à la synagogue la bar mitzvah, expression 
qui signifie « respon sable ». Il devient alors « Fils de la Loi » et peut 
désormais lire les textes sacrés devant la communauté. Dans la 
plupart des communautés judaïques, à 12 ans, la fille célèbre sa bat 
mitzvah. Cette fête n’est pas soulignée à la synagogue ; elle donne lieu 
à des festivités en famille.

Adolescence et confirmation

Au Québec, l’Église invite les adolescents qui le désirent à recevoir le 
sacrement de la confirmation. Par ce signe d’amour, Dieu appelle le 
baptisé à recevoir le don de l’Esprit pour l’aider à vivre sa mission. La 
confirmation est aussi l’occasion de répondre à cet appel et de confir-
mer son désir d’être témoin du Christ, dans le monde d’aujourd’hui.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  En famille, soulignez le passage de l’enfance à l’adolescence par 
une activité spéciale : des fleurs, un souper, une sortie.

1  Offrez à votre adolescent un cahier dans lequel il pourra écrire ses 
faits, gestes, pensées, humeurs, amours, haines, doutes et décep-
tions. Respectez le caractère confidentiel de ce journal intime.

1  Proposez -lui de faire partie d’un mouvement de jeunes qui offre 
un cadre et une éducation chrétienne : camp de vacances, Jeunes 
du Monde, scouts et guides, Patro.

1  Discutez avec votre adolescent de l’invitation paroissiale à célébrer sa 
confirmation. Dites-lui pourquoi vous l’avez fait baptiser quelques 
années plus tôt. S’il choisit de s’engager dans une démarche prépara-
toire, accompagnez-le par vos questions et votre témoignage.

1  Lorsque l’enfant est au 1er cycle du secondaire, intéressez-vous à 
son cours d’enseignement moral et religieux : 

1  échangez avec lui sur les questions de sens qui y sont abordées et sur 
les réponses que lui suggèrent ses recherches ; allez-y de vos propres 
réponses ;
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1  profitez de ce moment pour exprimer votre foi ;
1  encouragez-le à participer aux activités organisées par le ser-

vice d’animation spirituelle et d’engagement communautaire 
de son école.

1 Quand votre adolescent semble triste ou préoccupé :
1  rappelez-lui que Dieu est là et qu’il peut lui faire confiance ;
1  encouragez-le à consulter à l’école des personnes qui pourraient 

lui venir en aide : infirmière, psychologue, professeur, anima-
teur de la vie spirituelle et de l’engagement communautaire.

1  Profitez de vos tête-à-tête avec votre adolescent, par exemple 
lorsque vous le conduisez en voiture quelque part. Infor-
mez-vous de ce qu’il vit sans trop insister s’il ne veut pas parler ; 
dites-lui que vous l’aimez et qu’il peut toujours compter sur 
vous ; soyez attentif à ses questions.

1  Prévoyez un rite soulignant le passage de l’école primaire à 
l’école secondaire : offrez à votre adolescent un bijou ou un 
vêtement, organisez une soirée avec ses amis.

1  Faites une activité sportive ou culturelle avec votre adolescent. 
Profitez de cet événement pour échanger avec lui sur ses rêves, 
ses amis, ses espoirs.

1  Marquez le passage à l’adolescence par de nouveaux privilèges : 
heures de sorties, heures du coucher, émissions de télévision.

O u i ,  m a i s . . .
– « Brandon est fermé. Il n’a pas d’amis. Avec son frère et sa 
sœur, c’est chien et chat. Ils ne s’entendent pas. Ils se disputent 
continuellement. »

Brandon vit certainement quelque chose de difficile. Ne laissez 
pas aller les choses. Consultez une ressource spécialisée, à l’école 
ou au CLSC. Allez chercher de l’aide. Vous devez agir. 
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A l  u n  pa s  d e  p l u s

Pour aider votre adolescent et faciliter votre relation avec lui, assistez 
à une conférence sur les rapports entre parents et adolescents.

Carlos,
Tu sais, tu changes beaucoup  
par les temps qui courent.
Parfois, j’avoue avoir un peu de mal  
à comprendre tes réactions. 
Je sais que ce n’est pas toujours facile de grandir,  
mais, tu sais, on finit toujours par y arriver.
Il m’arrive de rêver pour toi : te voir libre  
et heureux, avec des gens que tu aimes,
en train d’accomplir un travail qui te plaît.
Je tiens à te dire que tu peux toujours  
compter sur mon appui.
Je m’efforcerai d’être présent auprès de toi.
Aussi, dans les moments difficiles,
n’oublie jamais que ton Père du ciel  
est aussi là pour toi.
Ton papa
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Pourquoi grand-papa est-il mort ? 
Le décès d’un proche parent

–  Grand-papa était malade depuis un certain temps.  
Il était très fatigué, répond son père.

– Il ne va plus revenir ? interroge Émile.
– Non, plus jamais. Mais il restera vivant dans nos cœurs.
– J’ai de la peine, papa. 

Le père prend Émile dans ses bras. Ce dernier lui dit en pleurant :

– Je l’aimais, grand-papa…
–  Moi aussi, Émile, je l’aimais, mon père. Et j’ai de la peine. Sais-tu 

qu’il t’aimait beaucoup également ? 
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l  c o u p  d ’ œ i l

La mort : une grande épreuve

Perdre un être que l’on aime est une grande épreuve. C’est vrai pour 
l’adulte, c’est aussi vrai pour l’enfant. Face à la mort, il y a tant de 
mystère et de questions ! L’enfant âgé de 6 à 12 ans sait que la mort 
est une étape irréversible et universelle. Lorsqu’une personne aimée 
décède, il peut réagir de diverses façons : perte d’appétit, cauche-
mars, tristesse, hyperactivité, colère, repli sur soi, concentration 
réduite, etc. L’enfant peut ressentir de l’anxiété à la pensée que ses 
proches pourraient mourir ; il peut s’imaginer qu’il pourrait lui aussi 
mourir. L’enfant a besoin d’être écouté et rassuré. Il a besoin qu’on 
soit attentif à ses questions sur le sens de la vie et de la mort et qu’on 
y réponde au meilleur de notre connaissance.

Le conseil de Zacharie
Avec le jeune enfant, distinguez bien le sommeil de la 
mort : la personne défunte n’est pas tout simplement 
endormie. N’associez pas le décès à un long voyage : cela 
pourrait angoisser l’enfant si par la suite vous devez partir 

plusieurs jours ou plusieurs semaines. Écoutez avec patience ses 
questions répétées et répondez-lui avec franchise. Rappelez-vous 
qu’il a besoin de temps pour digérer cet événement bouleversant et 
pour l’intégrer dans sa vie.

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Les sens de la mort

La mort fait partie du cycle de la vie…
« Oui, tu es fait de poussière et tu retourneras  
à la poussière. » (Genèse 3, 19)

La question de la mort est une question de toujours.  
Dans la Bible, Job la pose…

« Mais l’homme qui est mort, est-ce qu’il peut revivre ? » (Job 14, 14)

Quand ma grand-mère est 

morte, j’ai déposé des fleurs sur 

son cercueil. Je voulais lui offrir un 

dernier cadeau, parce que je 

l’aime et parce que je sais qu’elle 

est toujours vivante. Les fleurs, 

c’est tellement beau. Ça fait 

penser à la vie.

ana ï s

Papa me dit que  

grand-papa est au ciel.

Je me demande bien où c’est ?

Maman me dit que nous  

y serons tous un jour.

Mais je n’en suis pas sûr.

jordan

Vendredi soir, je lui ai dit  

« Bonne nuit, papa, fais de beaux 

rêves. » Et je suis sortie pleurer 

dans le corridor de l’hôpital. 

Samedi matin, pour la dernière 

fois, il a fermé les yeux. Quand j’ai 

embrassé ses joues froides, je me 

suis dit qu’il y avait forcément un 

au-delà. Je n’arrive pas à imaginer 

que je ne pourrai plus jamais le 

rencontrer. Au revoir, papa.

yussef
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La foi chrétienne est une foi en la vie,  
une vie plus forte que la mort…

« Il y a quelque chose que j’espère. Et ceux qui m’accusent 
ont aussi cet espoir : c’est que Dieu relèvera les morts, les 
mauvais comme les bons. »
(Actes 24, 15)

Jésus ressuscité est au cœur de l’espérance chrétienne : la mort 
n’aura pas le dernier mot sur la vie…

« Frères et sœurs, nous voulons vous faire connaître la vérité au sujet 
des morts. Ainsi, vous ne serez pas tristes comme les autres qui n’ont 
aucune espérance. Nous croyons que Jésus est mort et qu’il s’est relevé de 
la mort. Donc, de la même façon, ceux qui sont morts avec Jésus en 
croyant en lui, Dieu les réunira en Jésus. » (1 Épître à Timothée 4, 13-14)

Jésus n’est pas indifférent face à la mort. Il veut la vie…

« Au moment où il arrive à l’entrée de la ville, on conduit un mort au 
cimetière. C’est le fils unique d’une veuve. Beaucoup de gens de la ville 
accompagnent cette femme. Quand le Seigneur la voit, il est plein de 
pitié pour elle et il lui dit : “Jeune homme, réveille-toi ! C’est un 
ordre !” Alors le mort s’assoit et il se met à parler. Jésus le rend à sa 
mère. » (Luc 7, 12-15)

cd
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Jésus éprouve une peine profonde quand il  
apprend la mort de son ami Lazare…

« Marie arrive à l’endroit où Jésus se trouve. Quand elle  
le voit, elle se jette à ses pieds et lui dit : “Seigneur, si tu 
avais été là, mon frère ne serait pas mort.” Jésus voit 
qu’elle pleure. Les Juifs qui sont venus avec elle pleurent 
aussi. Alors Jésus est bouleversé et troublé. Il 

demande : “Où est-ce que vous l’avez mis ?” Ils lui répondent :  
“Seigneur, viens et tu verras.” Jésus se met à pleurer. Les Juifs disent : 
“Regardez ! Il aimait beaucoup Lazare !” » (Jean 11, 32-36)

Les funérailles chrétiennes

Devant la mort, les gestes des proches, les paroles d’espérance, les 
rituels, sont des appuis précieux pour ceux qui sont dans la peine. 
Les funérailles chrétiennes en font partie : 

1  elles sont un rassemblement en Église fait dans le respect de la 
personne défunte ;

Comment, en famille,  
pouvez-vous mieux  
accepter le décès  
d’un proche ?
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1  elles apportent, par une présence et par des prières, consolation 
aux personnes éprouvées ;

1  elles sont un rappel du mystère pascal de la mort-résurrection de 
Jésus Christ, au cœur de la foi chrétienne ;

1  elles expriment l’espérance d’une vie pour toujours après la mort ;
1  elles sont l’adieu fait à la personne défunte que l’on confie à Dieu.

Des gens parlent de la mort avec espérance : 

« Si toute vie va inévitablement vers sa fin, nous devons durant la 
nôtre la colorier avec nos couleurs d’amour et d’espoir. »

marc chagall , peintre

« Je ne meurs pas, j’entre dans la vie. »

sainte thérèse de l’enfant-jésus , religieuse

« Mourir, c’est rentrer à la maison. »

mère teresa , religieuse

« C’est grand la mort, c’est plein de vie dedans. »

félix leclerc , chansonnier

La fête de la Toussaint

Le 1er novembre, les chrétiens célèbrent la Toussaint, c’est-à-dire la 
fête de tous les saints qui vivent déjà dans l’amitié du ressuscité. Le 
lendemain, le jour de la Commémoration des fidèles défunts, ils 
prient pour toutes les personnes décédées.

Le saviez-vous ?
–  Pour les musulmans, la mort n’est pas une fin.  

Au contraire, elle fait accéder à un autre monde.
–  Pour les juifs, la mort n’est qu’une étape. Après un séjour 

plus ou moins long sur terre, la personne donne naissance à son âme 
en la libérant, au terme de sa vie, de toutes ses limites physiques.

–  Pour les bouddhistes, la mort ouvre sur une nouvelle naissance, plus 
ou moins heureuse selon la qualité des actes posés dans les vies précé-
dentes. Le cycle vie-mort continue jusqu’à l’illumination finale.
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  Si une personne proche de votre enfant est sur le point de mourir, 
amenez-le auprès d’elle si l’enfant le souhaite. Soyez attentif à ses 
questions, à ce qu’il ressent. 

1  Lorsque la personne aimée de votre enfant décède :
1  annoncez-lui avec beaucoup de tendresse la mort de cette per-

sonne ; dans des mots appropriés à son âge, expliquez-lui les 
circonstances du décès ;

1  s’il s’agit d’une mort violente ou subite, faites preuve de tact ; ne 
cachez pas la vérité ; l’enfant a le droit de savoir ; vous ne pouvez 
pas lui épargner de la peine ;

1  accompagnez-le dans ce qu’il vit ; il a besoin d’être aimé, compris 
et écouté.

1  Participez en famille aux rites de deuil :
1  si le corps est exposé, proposez à l’enfant de s’en approcher ; 

priez avec lui ; faites-lui lire des prières ;
1  expliquez le sens des funérailles ; participez en famille à la 

célébration : déposez sur le cercueil un objet de culte ou quelque 
autre se rapportant à la personne défunte, une fleur, une lettre 
ou un dessin préparé pour elle ; allumez le cierge pascal ; appro-
chez-vous de l’autel au moment de l’eucharistie ;

1  si possible, allez au cimetière lors de l’enterrement ou dans les 
semaines qui suivent ; dites à l’enfant que la personne défunte 
continue à vivre dans le cœur de Dieu et qu’elle reste vivante 
dans le nôtre.

1  Soyez attentif aux étapes du deuil que traversera votre famille : 
choc, déni, colère, tristesse et acceptation :

1  soyez à l’écoute des messages des membres de la famille, des jeux 
et des rêves qui peuvent révéler un blocage quelconque ;

1  encouragez-les à dessiner, à écrire et à parler de ce qu’ils vivent ; 
1  laissez s’exprimer leur peine tout en partageant avec eux vos 

sentiments : cela les incitera à se raconter ;
1  réconfortez-les, rassurez-les, donnez-leur de l’affection ;
1  soyez attentif à leurs questions et répondez-y le plus naturelle-

ment possible en évitant les réponses toutes faites ; n’oubliez pas 
que vous pouvez bénéficier du réconfort de votre famille ;
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1  donnez-leur une explication simple du cycle de la vie et du 
phénomène de la mort qui s’y rapporte à l’aide d’exemples puisés 
dans la nature : la chenille se transforme en papillon, la larve se 
transforme en libellule, la nature « meurt » à l’automne et renaît 
au printemps ; dites votre espérance en la résurrection ;

1  gardez vivant en famille le souvenir de la personne défunte en 
rappelant des bons moments vécus en sa compagnie ; précisez 
son héritage affectif et spirituel ;

1  regardez en famille des photos du défunt dans l’album de 
famille ;

1  de temps à autre, demandez aux enfants s’ils pensent à la per-
sonne décédée ;

1  exprimez le sens chrétien de la mort à l’aide de quelques citations 
bibliques ou autres ;

1  à l’heure du coucher, dans les semaines qui suivent le décès, 
prenez un moment pour prier à l’intention de la personne défunte 
ou pour dire à Dieu ce que vous ressentez devant cette mort.

l  u n  pa s  d e  p l u s

Mon Dieu,
Les parcs, les jardins
Ont les couleurs d’un trésor. 
Les feuilles s’élancent et dansent,
Petit à petit tout s’éteint.
C’est dommage, mon Dieu.
Je n’aime pas les arbres vides
Ni la grisaille de novembre.
Mais dans le silence se prépare
La sève qui fera tout reverdir :
Toi non plus tu n’aimes pas la mort.
J’en suis sûr, mon Dieu 15.
Daphnée

Le conseil 
de Zacharie
Rappelez-vous  
le plus fidèle-
ment possible 

de la personne défunte, avec 
ses qualités, mais aussi avec 
ses limites. Ce portrait plus 
juste vous permettra de 
mieux vivre votre peine.

15. Grain de soleil. Le journal des enfants curieux de Dieu, Paris, Bayard Presse, n° 25, novembre 1990.
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Je me souviens,
Je me rappelle un peu quand on était ensemble.
Avant. Du temps de son vivant.
Quelquefois, je crois retrouver sa voix.
Quand son visage me revient.
Je ne sais pas le retenir, même en fermant les yeux.
C’est loin derrière moi. Et c’est en moi, secret.
Jamais je n’oublierai.
Un jour d’immense fête, on se retrouvera tous 
Avec Toi notre Dieu.
Toi qui fais remonter de la mort chacun de tes enfants.
Depuis que Jésus a ouvert le chemin.
Et la fête n’aura pas de fin16  !

De la larve à la libellule

Au fond d’un vieux marécage vivaient quelques larves qui ne pou-
vaient comprendre pourquoi nulle du groupe ne revenait après avoir 
rampé au long des tiges de lys jusqu’à la surface de l’eau. Elles se 
promirent l’une à l’autre que la prochaine qui serait appelée à monter 
reviendrait dire aux autres ce qui lui était arrivé. Bientôt, l’une 
d’entre elles se sentit poussée de façon irrésistible à gagner la sur-
face ; elle se reposa au sommet d’une feuille de lys et subit une magni-
fique transformation qui fit d’elle une libellule avec de fort jolies 
ailes. Elle essaya en vain de tenir sa promesse. Volant d’un bout à 
l’autre du marais, elle voyait bien que, même si elles avaient pu la voir, 
elles n’auraient pas reconnu comme une des leurs une créature si 
radieuse.

walter dudley cavert

16. Monique Scherrer, Grain de soleil. Le journal des enfants curieux de Dieu, 
Paris, Bayard Presse, n° 23, novembre 1990.
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Et moi, avec qui vais-je habiter ? 
Le divorce des parents

– Je ne sais pas encore, répond son père. 
– Vais-je continuer de voir grand-maman ?
– Oui, sûrement. Elle sera toujours ta grand-maman.
–  Et qui va garder le chat ? Toi ou maman ?...  

Et qui va me conduire à l’école le matin ?
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Papa et maman se séparent. 

J’ai beaucoup de peine. J’aurais 

préféré qu’ils continuent d’habiter 

ensemble tous les deux. Pourvu 

qu’ils ne se chicanent pas tou-

jours, comme les parents de José 

qui se sont séparés l’an dernier. Je 

sais qu’il a beaucoup de peine. 

J’espère que ça sera différent pour 

moi.

rebbeca

Papa et maman ne sont plus 

ensemble depuis un an. Je pensais 

que ça allait être pire. Tous les 

deux s’occupent bien de nous. Ils 

continuent de se parler et de bien 

s’entendre. Il arrive même que 

nous partagions quelques repas 

ensemble :  

à Pâques, à Noël, à mon anniver-

saire. C’est pas mal mieux comme 

ça. Je suis chanceux. J’espère que 

ça va continuer. Ils s’occupent 

vraiment bien tous les deux de 

moi.

nathan

l  c o u p  d ’ œ i l

Le divorce : une réalité sociale

Lorsque la séparation survient, l’expérience familiale s’écroule, une 
autre est à bâtir. Les parents cessent de former un couple, mais ils 
restent toujours les parents, même s’ils ont résolu de sortir d’une 
relation douloureuse. Le respect de l’autre et de l’enfant est la clef 
du succès de la reconstruction, pour le bien-être des adultes et des 
enfants. Savoir que leurs parents ne vivront pas ensemble est pour 
les enfants une réalité très difficile à vivre. Issus de la famille, les 
enfants ne peuvent admettre de s’en dissocier. La famille prend 
forme dans la tête des enfants et y demeure.

L’enfant se sent souvent responsable ou coupable de la séparation 
de ses parents. Il peut vouloir réconcilier ses parents. L’enfant a 
besoin d’être rassuré sur l’amour que ses parents éprouvent à son 
égard, notamment de celui des deux avec lequel il vivra moins sou-
vent. Il importe de lui dire que ce qui arrive n’est pas de sa faute. Il 
s’agit d’une décision qui n’implique que les parents.

En cas de divorce, comment aider son enfant ?

L’enfant a besoin de connaître ce qui motive la séparation. Toutefois, 
comme cela ne regarde d’abord que les deux parents, il est sage de 
ne pas entrer dans les détails et de ne pas le laisser intervenir dans le 
conflit qui les oppose. On s’assurera que les explications fournies 
sont claires et adaptées à son âge.

L’enfant vit des émotions profondes : un divorce, ça fait mal. L’en-
fant se sent frustré face à un avenir qui est maintenant incertain. Il 
est confus, inquiet, anxieux. Le faire s’exprimer sur ce qu’il ressent ou 
sur ce qui l’inquiète par rapport à la situation présente sera bénéfique. 
Il ne faut pas minimiser ses émotions négatives et savoir accueillir ses 
frustrations. Aussi, on sera attentif aux manifestations de stress cau-
sées par la situation : sommeil trop long ou trop court, pipi au lit, 
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bégaiement, perte d’appétit, tendance à s’isoler, à ne pas s’amuser 
avec ses amis, colères, indifférence ou rationalisation donnant faus-
sement l’impression qu’il a accepté la situation sans difficulté, 
contenu de ses jeux et de ses dessins, baisse de ses résultats scolaires, 
etc.

L’enfant a besoin de l’amour de ses deux parents pour s’épanouir. 
Si le divorce signifie la fin d’un amour spécifique entre le père et la 
mère, il ne signifie pas la fin de l’amour qu’ils éprouvent pour leur 
enfant. Ce dernier a besoin de se le faire dire, d’être rassuré sur 
l’amour de chacun de ses parents. Aussi, l’enfant a le droit de récla-
mer que ses parents demeurent de vrais parents : qu’ils soient atten-
tifs à ses besoins, qu’ils lui dispensent de l’affection, qu’ils lui pro-
curent ce qui est nécessaire pour vivre.

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

« Soyez pleins de bonté comme votre  
Père est plein de bonté. » (Luc, 6, 36)

La multiplication des divorces entraîne de plus en plus la recompo-
sition de couples et de familles. Cette situation constitue un grand 
défi pour notre action pastorale qui doit être, autant en actes qu’en 
paroles, messagère du salut donné par Jésus aussi bien à ceux et 
celles qui ont une vie conjugale stable qu’à ceux qui vivent des 
échecs conjugaux. Les membres du Synode ont réaffirmé leur 
conviction que l’Église doit être signe de l’accueil inconditionnel 
offert par Jésus aux personnes qui « peinent et ploient sous le far-
deau » et qu’elle doit respecter la dignité de chaque personne.

Loi synodale du diocèse de Québec

Si vous êtes dans une  
situation de séparation ou 
de divorce, par quels gestes 
ou par quelles paroles  
entendez-vous accompagner 
votre enfant dans cette  
étape difficile ?

O u i ,  m a i s . . .
– « Mon ex ne voit plus les enfants et ne veut rien savoir d’eux. »
– Ce n’est pas une situation idéale. Pour pallier l’absence du papa, 
ne pourriez-vous pas demander à un ami, à votre père ou à l’un 
de vos frères qui compte aux yeux de l’enfant de sortir avec lui de 
temps à autre ?
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Chers enfants,
Nous avons quelque chose d’important à vous dire. Peut-être 

avez-vous remarqué que la relation entre papa et maman s’est 
détériorée depuis quelques années. Plus rien ne va entre nous deux. 
Après avoir consulté des personnes de confiance, nous arrivons 
tous les deux à la conclusion qu’il est préférable de nous séparer. 
Prendre cette décision a été la plus difficile de notre vie. Nous 
savons tous les deux que cela vous fait beaucoup de peine. Mais 
nous croyons que c’est le meilleur choix à faire pour notre bien-
être et pour le vôtre également.

Bien sûr, nous aurions préféré continuer de vivre ensemble. 
Lorsque nous nous sommes engagés l’un envers l’autre, nous espé-
rions que ce serait pour la vie. Mais, pour toutes sortes de raisons, 
nous n’éprouvons plus l’amour qui nous permettait de rester 
ensemble. Pour nous deux, c’est très difficile à vivre. C’est un échec : 
nous nourrissions, par notre mariage, cet idéal d’être le signe de 
l’Alliance* d’amour que Dieu a scellée avec les hommes et les femmes. 
Nous n’avons malheureusement pas réussi à mener ce projet jusqu’au 
bout.

Dans la vie, nous sommes tous un jour ou l’autre confrontés aux 
ruptures. Les relations humaines sont fragiles. Et on ne choisit pas 
toujours celles qui progressent dans le sens qu’on souhaiterait. Il 
vaut mieux ne rien prendre pour acquis. Les chrétiens ne sont pas 
à l’abri de ces expériences, comme d’autres papas et d’autres mamans. 
Ce qui nous console beaucoup, c’est la conviction que Dieu nous 
aime toujours, inconditionnellement, à travers ce qui nous arrive. 
Nous avons tous deux l’espérance qu’Il nous soutiendra dans ce que 
nous avons tous à traverser.

Si nous prenons cette décision, nous conservons toutefois beau-
coup de respect l’un pour l’autre. Ne doutez pas de l’amour que nous 
éprouvons pour vous. Vous êtes les joyaux de notre relation. Nous 
désirons vraiment tous deux votre bonheur et votre bien.

Papa et maman qui vous aiment

Le conseil  
de Zacha-
rie
Chaque 
divorce est 

unique. Il n’y a pas de 
recette magique ni de 
solutions toutes faites. 
Néanmoins, certains 
écueils peuvent être évi-
tés. Certains parents font 
preuve de relâchement 
dans la vie quotidienne. 
Ils hésitent à maintenir les 
règles habituelles pour 
éviter toute frustration. 
Ils espèrent ainsi préserver 
l’amour de l’enfant. 
Comme l’enfant a besoin 
d’un cadre rassurant, 
maintenez une bonne 
discipline à la maison. 
Donnez-lui de l’attention 
et de l’affection. Faites 
preuve de franchise avec 
lui. Évitez de transformer 
l’enfant en confident ou 
en allié. Ayez plutôt 
recours à des ressources 
spécialisées extérieures.



197

« Ne jugez pas les 
autres et Dieu ne 
vous jugera pas ;  
ne condamnez pas 
les autres et Dieu 

ne vous condamnera pas ; 
pardonnez aux autres et Dieu 
vous pardonnera. » (Luc, 6, 37)

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  En cas de séparation, échangez régulièrement avec votre enfant 
pour le rassurer. Dites-lui que vous l’aimez ; informez-le des 
décisions prises ; rappelez-lui qu’il n’est pas responsable de la 
situation. Faites-le s’exprimer à l’aide des questions suivantes :

1  Que ressens-tu en apprenant que nous allons nous séparer ?
1  T’arrive-t-il de croire que c’est de ta faute ?
1  Selon toi, que serait-il arrivé si papa et maman avaient continué 

de vivre ensemble malgré leur profonde mésentente ?
1  As-tu des craintes, des inquiétudes ?
1  Si votre enfant éprouve des difficultés face à la situation, deman-

dez de l’aide. Par exemple, faites-le participer à un groupe de 
soutien au CLSC.

1  En famille, échangez sur ce que fait vivre à chacun la rupture de 
papa et de maman.

1  Si vous étiez mariés religieusement, entretenez-vous avec votre 
enfant sur le sens du mariage chrétien et sur le fait que ce projet 
reste possible, même s’il est difficile et exigeant à vivre. Parlez-lui 
des attitudes et des valeurs promues dans les Évangiles qui pour-
raient l’aider à mieux vivre la séparation : courage, con fiance, 
espérance, etc. Priez avec lui pour demander à Dieu de l’aider à 
traverser cette épreuve.

1  Faites participer votre enfant au réaménagement de son cadre de 
vie. Laissez-le décider des objets qu’il désire avoir près de lui. 
Décorez avec lui sa chambre dans l’une ou l’autre maison.

1  Vérifiez régulièrement auprès des professeurs si le comportement 
de votre enfant a changé. Encouragez-le à persévérer dans son 
travail scolaire malgré ses difficultés personnelles. Félicitez-le 
pour son comportement positif.



Le conseil de Zacharie
Au moment de la séparation, il ne faut pas hésiter à 
chercher de l’aide auprès d’une ressource extérieure spé-
cialisée, que ce soit en médiation familiale ou en relation 
d’aide. Ce coup de main permettra d’atténuer les 

conflits, de favoriser la prise de décision la plus sereine possible.
Après une séparation, la vie de famille se transforme. Qu’elle soit 

monoparentale ou recomposée, la situation familiale oblige à conci-
lier de nouvelles habitudes, de nouvelles valeurs, pour le mieux-être 
de tous. Avec le temps, de nouveaux rites, de nouvelles pratiques, de 
nouveaux moments privilégiés remplaceront les anciens et viendront 
consolider les nouveaux liens.

l  u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur,
J’ai le cœur gros.
Papa et maman se séparent.
C’est la pire chose qui pouvait m’arriver.
S’il te plaît, donne-moi le courage de traverser cette 
épreuve.
Aide-moi à accepter ce que je ne peux  
pas changer.
Merci Seigneur de me réconforter.
Francis
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Et si on rendait visite à tante Julie  
et à oncle Hugues ?
La visite de la parenté

– À Rimouski ? demande Tristan.
– Oui, oui… répond sa mère.
– Quand partons-nous ?
– Demain, de bonne heure.
– Youppi !
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l  c o u p  d ’ œ i l

La famille élargie

La famille élargie est généralement importante pour les enfants. Elle 
est une source additionnelle d’amour. En effet, l’enfant aime voir ses 
grands-parents, ses tantes et ses oncles, ses cousines et ses cousins et 
aussi toutes les personnes, sans lien de sang, avec lesquelles sa famille 
immédiate vit des rapports affectifs profonds.

Nombreuses sont les fonctions que peut jouer la famille élargie 
dans le développement de l’enfant.

Assister les parents de l’enfant dans leur rôle d’éducateur 
Les grands-parents, un oncle ou une tante sont souvent d’un pré-
cieux secours : ils peuvent occasionnellement s’occuper de l’enfant 
pour donner aux parents un répit. Le temps passé en leur compagnie 
permet souvent de prodiguer de sages conseils à l’enfant, de lui 
transmettre des valeurs, de lui faire connaître de nouvelles expé-
riences, comme la cuisine et le jardinage, la rénovation et la méca-
nique.

Permettre à l’enfant de structurer son identité
En fréquentant ses grands-parents, ses oncles, ses tantes, ses cousines 
et ses cousins, l’enfant construit son identité. À leur contact, il 
découvre ses racines familiales. Les modèles ainsi offerts influencent 
ses manières d’être et de penser. Quand un enfant exprime son atta-
chement à tante Julie ou à oncle Hugues, c’est qu’il reconnaît en eux 
l’expression de valeurs qu’il voudra un jour faire siennes.

Que ressentez-vous  
lorsque vous rendez  
visite à votre famille ?
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Aider l’enfant à faire l’apprentissage des relations avec l’autre
C’est par les membres de la famille élargie que l’enfant s’initie aux 
relations avec les autres, particulièrement avec les adultes. Il apprend 
ainsi la manière de s’adresser à eux, d’exprimer de la reconnaissance 
envers le grand-père ou la grand-mère, l’oncle ou la tante qui ont eu 
une attention pour lui. 

Enraciner l’enfant dans la culture familiale
C’est en fréquentant sa parenté que l’enfant acquiert un sentiment d’ap-
partenance. Il apprend l’esprit de famille, marqué par le sens de l’accueil, 
de la fête et de la solidarité. La culture familiale qu’intègre l’enfant est 
faite d’histoires, de plaisanteries, de souvenirs, de plats, de chansons-fé-
tiches et autres. L’enfant se prépare ainsi à échanger, plus tard, en toute 
confiance avec des personnes dont la culture sera différente de la sienne.

Témoignage
Yolande Labrie est mère de quatre enfants et a huit petits-enfants. 
Elle rappelle ici l’importance de la famille élargie dans le développe-
ment harmonieux de l’individu.

« Les souvenirs de jeunesse des moments passés avec nos cousins et 
nos cousines ne sont-ils pas doux à notre mémoire ? Les bons tours, 
les taquineries, les escapades en famille forment autant de souvenirs 
précieux tandis que nous avançons en âge. 

Je garde un souvenir reconnaissant des gâteries de mes oncles et 
de mes tantes dans ma jeunesse. L’attachement qu’ils me démon-
traient me valorisait grandement. Toutes ces attentions me procu-
raient du plaisir et m’ont permis de maintenir des liens familiaux 
forts au fil de toutes ces années. 

Dans la société d’aujourd’hui, les jeunes parents ont souvent 
besoin d’être soutenus par les membres de leur famille élargie. Cet 
appui peut se manifester de différentes façons : que ce soit pour 
surveiller un enfant pendant quelques heures, pour le conduire chez 
le médecin ou simplement pour accorder un peu de répit personnel 
à ces mamans et à ces papas souvent très occupés par les exigences 
de la vie quotidienne. Un grand-papa, une grand-maman, un oncle, 
une tante, un cousin ou une cousine deviennent des soutiens pré-
cieux au long des jours. 

On dit que l’aide morale est rarement sollicitée auprès de la 
parenté. Serait-ce qu’entre membres d’une même famille, il est plus 

Quelle influence la famille 
élargie a-t-elle sur votre 
propre famille ?
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difficile d’échanger sur des valeurs humaines ? Même si les valeurs 
diffèrent souvent d’une génération à l’autre, l’exemple des aînés, les 
valeurs que nous défendons aujourd’hui influencent grandement la 
morale de ceux qui nous entourent. 

Ces souvenirs de famille, importants pour nous, doivent per-
mettre à la famille de mettre de l’avant une vision qui fortifie les 
jeunes d’aujourd’hui à partir de leurs racines. »

yolande labrie, présidente des Cercles de fermières du Québec de 1997 à 2003

l  r e g a r d  c h r é t i e n 

Le thème de la famille élargie est présent dans la tradition chré-
tienne, notamment à travers divers récits bibliques.

Des cousines proches

« Marie rend visite à sa cousine Élisabeth. L’événement est 
joyeux. Marie reste auprès de sa cousine pendant trois mois, 
puis elle retourne chez elle. » (Luc 1, 39-56) 

La famille de Jésus 

Dans son enseignement, Jésus fait souvent allusion à des liens de 
parenté pour exprimer l’amour de son Père pour nous. 

« Quand votre enfant vous demande du pain, qui parmi 
vous lui donne une pierre ? Quand il vous demande du 
poisson, qui lui donne un  serpent ? » (Matthieu 7, 9-10)

« Jésus invite à ne pas oublier nos liens avec la grande famille 
humaine, avec la grande famille de Dieu : voisins, collègues de tra-
vail, camarades d’école, commerçants, habitants d’autres régions, 
d’autres pays, d’autres continents, etc. Jésus est sans indulgence pour 
les familles refermées sur elles-mêmes. La vraie famille humaine, 
c’est pour lui celle qui “ brise les limites de l’enclos familial pour 
aller rejoindre et aimer la foule anonyme ”. » 

agnès auschitzka , J’élève mon enfant dans la foi chrétienne, 
Bayard Éditions – Centurion, Paris, 1998

L’Église et la famille élargie

« Le système de la famille élargie, là où il existe, doit être tenu en 
estime et être aidé à mieux remplir son rôle traditionnel de solidarité 
et d’assistance mutuelle, tout en respectant en même temps les 

Le 
saviez-vous ?
– Dans le judaïsme, la 
famille élargie est une réalité 
fondamentale, qui assure, sur 
plusieurs générations, la 
transmission  
de la sagesse divine et  
de la connaissance.
– En Inde, la plupart des 
paysans vivent au sein d’une 
famille élargie où cohabitent 
plusieurs  
générations : grands- parents, 
parents, enfants, oncles. Cette 
tradition est fondée sur le 
besoin  d’appartenance  
à un groupe. 
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droits de la famille nucléaire et la dignité de chacun de ses membres 
en tant que personne. »

Charte des droits de la famille présentée par le Saint-Siège à toutes  
les personnes, institutions et autorités intéressées à la mission de la famille  

dans le monde d’aujourd’hui, article 6. 22 octobre 1983.

l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  En famille, entretenez des liens avec la parenté : visite, lettre, 
coup de fil, vœux dans les occasions spéciales, courriel, aide ou 
réconfort à un membre de la famille malade ou dans le besoin.

1  Parcourez l’album de famille en racontant l’histoire de la parenté : 
mariage, décès, baptême, fête familiale. Insistez sur les valeurs de 
respect, de solidarité ou de bonne entente vécues au sein de la 
famille. Établissez ensemble l’arbre généalogique afin de faire 
connaître les origines des enfants.

1  Au moment du coucher, invitez votre enfant à prier Dieu pour 
ses grands-parents, ses oncles et ses tantes, un cousin ou une 
cousine. Récitez avec lui le Notre Père en lui faisant penser à la 
grande famille humaine.

1  Favorisez le développement de la foi en famille, à partir des 
visites faites à la parenté.  Échangez sur les aspects suivants : 

1  Quelles attitudes l’Évangile invite-t-il à adopter vis-à-vis des 
membres de la famille élargie et de la grande famille 
humaine (accueil, partage, joie, simplicité, solidarité) ?

1  Quel est le commandement de Jésus le plus important ? Quel 
acte peut être accompli au sein de la famille élargie pour en 
témoigner ? 

1  Pourquoi dit-on que les humains sont membres d’une même 
famille ?

1  Renforcez les liens familiaux en organisant différentes activités : 
rencontre sportive, pique-nique familial, soirée récréative, jour-
née de plein air, corvée, sortie à la cabane à sucre.

1  Faites participer votre enfant aux célébrations religieuses mar-
quant des événements de sa famille : baptême, mariage ou anni-
versaire de mariage, funérailles. Expliquez-lui le sens de ces 
cérémonies ou échangez sur ce qu’il connaît d’elles.
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l  u n  pa s  d e  p l u s

Seigneur,
Je veux te remercier pour ma grande famille :
Pour mon-grand père qui me fait rire,
Pour ma grand-mère qui me cuisine  
de la bonne tourtière,
Pour tante Christine et oncle Simon  
qui me gâtent toujours,
Pour mes cousins Julien et Sébastien  
avec qui j’aime jouer,
Pour mes cousines Sunj-jung et Kim  
qui sont gentilles,
Pose ta main sur eux et protège-les.
Mélodie

lectures

Ministère de la Famille et de 
l’Enfance, Les relations intergéné-
rationnelles, Guide des activités, 
Québec, Gouvernement du Qué-
bec, 1999, 86 p.

On trouvera par ailleurs sur le 
Web plusieurs sites sur les thèmes 
abordés.

A

Jac-Antoine Muntu-Caron, 
10 ans 
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Papa, c’est qui, sur la photo ? 
L’album de famille

– C’est toi, quand tu as eu un an !
– Hein ? J’avais donc l’air drôle !
–  Pas juste l’air… Tu l’étais aussi, surtout quand  

tu as plongé les deux mains dans le gâteau...



20 6

Qu’est-ce qui vous plaît  
en regardant l’album  
de famille ?

l  c o u p  d ’ œ i l

L’appareil photo – ou la caméra vidéo – est presque toujours à portée 
de la main quand la famille célèbre des fêtes et des anniversaires, 
durant les vacances ou lorsque l’un des enfants vit un événement 
spécial. À l’occasion, on parcourt l’album familial pour regarder les 
images précieusement conservées au fil des pages.

Les albums de photos permettent de se remémorer les temps forts 
passés en famille, heureux et malheureux. Ils situent dans le temps 
et font défiler l’histoire de la famille. Chacun mesure le chemin 
parcouru et apprend à connaître les générations qui l’ont précédé. 
Ces albums montrent d’où l’on vient, aident à mieux cerner notre 
identité personnelle et familiale, faisant de chacun un maillon 
unique de la grande famille humaine. Ils contribuent à la croissance 
des racines qui procurent force, résistance et stabilité.

Mon Dieu, comme tu as 

grandi ! Tu étais si petite ! 

Te rappelles-tu cette excursion en 

forêt d’où nous sommes revenus 

complètement trempés ? C’est fou 

comme le temps passe ! C’est 

comme si c’était hier !

marc
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l  r e g a r d  c h r é t i e n 

La Bible est comme un album de famille.

-1800  Abraham
-1200 Moïse 
-1000 David 
-1 saint Jean-Baptiste
+ 4 naissance de Jésus
+30 Résurrection de Jésus
+30 Pentecôte (naissance de l’Église)
+529 saint Benoît
+1206 saint François d’Assise 
+1639 sœur Marie de l’Incarnation
+1658 Mgr François de Laval
+1978 Jean-Paul II 
+1979 mère Teresa 
+2004 notre famille

La Bible fait partie des trésors de l’humanité. Elle ressemble à un 
album de famille racontant une histoire qui remonte aux origines. 
Du début à la fin, elle fait état de la relation qu’entretient l’être 
humain avec son entourage, son milieu, sa famille et son pays. Elle 
met en évidence la découverte progressive d’un Dieu qui se révèle à 
travers l’expérience vécue d’un peuple.

Les personnages bibliques, dont au premier chef Jésus, sont les 
visages marquants de l’album de la grande famille judéo-chrétienne. 
Ils s’inscrivent dans une généalogie et occupent une place dans le 
temps et dans l’espace (Matthieu 1, 1-17). Leurs expériences d’hu-
mains et de croyants trouvent toujours un écho chez les croyants 
d’aujourd’hui. Elles leur enseignent à reconnaître Dieu dans la vie 
quotidienne, à voir comment Il peut aider l’homme à parfaire son 
bonheur. Voilà pourquoi la Bible est Parole de vie.

« Je ferai naître 
de toi un grand 
peuple, je te 
bénirai et je 
rendrai ton 

nom célèbre. Je bénirai les 
autres par toi. »  (Genèse 12, 

2)
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l  d e s  r i t e s ,  d e s  p r a t i q u e s  
e t  d e s  m o m e n t s  p r i v i l é g i é s

1  Ensemble, parcourez l’album de famille :
1  Aimez-vous vous rappeler les bons moments ? 
1  Que vous apprennent toutes ces photos sur votre famille 

immédiate, sur les grands-parents, sur les frères et sœurs, la 
parenté ? Y reconnaissez-vous des airs de famille ?

1  Y a-t-il des faits évoqués dans l’album que vous aimez moins ? 
Pourquoi ?

1  Utilisez les photos illustrant des événements à caractère religieux 
pour faire prendre conscience des étapes ou des réalités qui 
furent célébrées et à travers lesquelles Dieu dit son amour : nais-
sance et baptême, réconciliation et pardon, passage à l’adoles-
cence et confirmation, amour et mariage ou anniversaire de 
mariage. Faites un lien entre la Bible et votre album de famille :

1  Les chrétiens ont aussi un album de famille ; sais-tu lequel ?  
Que raconte-t-on dans ce livre ? 

1  Pourquoi prendre le temps de consulter ce livre ? Quelles décou-
vertes peut-on y faire ? 
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1  Peux-tu me nommer des personnages importants de la Bible et 
dire à quelle époque ils ont vécu ?

1  Aimes-tu te faire raconter des histoires bibliques ? Pourquoi ? 
Raconte-moi une de ces histoires.

1  Demandez aux grands-parents de commenter leur propre album 
familial en compagnie de votre enfant pour l’aider à se situer 
dans le temps et à mieux connaître ses origines.

1  Proposez à votre enfant de faire un album de photos à partir de 
magazines ou de journaux pour illustrer ce qu’il aimerait accom-
plir dans les années à venir.

1  Consacrez un mur de la maison à des photos appartenant à dif-
férentes générations et à différents âges.

1  Constituez pour chaque enfant un album de famille à partir des 
photos qu’il aime. Gravez un disque compact de ses photos pré-
férées pour l’offrir à la parenté.
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l  u n  pa s  d e  p l u s

L’enfant donne de la vie à l’amour et de l’amour à la vie. Mais 
qu’est-ce qu’une vie qui surgit dans une famille, sinon une histoire à 
raconter, un projet à inventer, un don à accueillir : notre responsa-
bilité ! On ne possède pas la vie, on ne se la donne pas non plus : on 
est en vie ! Oui, la vie est une histoire d’amour remplie de pro-
messes.

Organisme catholique pour la vie et la famille

Seigneur,
J’ai regardé l’album de photos familiales  
aujourd’hui :
Comme elle est belle l’histoire de notre famille !
Je suis vraiment chanceux d’avoir un père et une 
mère comme les miens,
Et une sœur cadette, si charmante,  
avec des yeux ronds qui me font rire.
Prête-nous longue route au fil  
des années à venir.
Accorde-nous longtemps le bonheur  
de vivre et de grandir ensemble.
Merci pour tout, Seigneur !
Érick
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Glossaire
Abram : nom qui signifie « père élevé ».

Abraham : nom qui signifie « père d’une multitude ». Ayant vécu 
vers 1900 avant Jésus Christ, Abraham est l’ancêtre du peuple juif, 
le premier à qui Dieu a révélé sa promesse de vie et celle d’une des-
cendance nombreuse. Abraham est le père des croyants juifs, chré-
tiens et musulmans.

Alliance (nouvelle) : contrat entre Dieu et 
l’humanité. La notion d’alliance peut être 
traduite par l’expression « Dieu avec l’huma-
nité », « Communion avec le Père », 
« Royaume de Dieu », « Promesse ». En don-
nant sa vie, Jésus montre comment Dieu 
réalise la promesse faite à Abraham : Dieu 
apporte la vie en plénitude en donnant au 
monde son Fils. 

Ange : nom qui signifie « messager ».

Bergers : à l’époque de Jésus, les bergers faisaient partie des humbles 
qui ne connaissaient ni ne pratiquaient la Loi juive. C’est pourtant 
à eux que la Bonne Nouvelle est annoncée. L’expression est aussi 
utilisée dans la Bible pour désigner la personne qui guide la com-
munauté et la préserve du danger. 
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Bethléem : mot qui signifie « La maison du pain ». Bourgade de 
Judée à environ 8 km au sud de Jérusalem, aussi nommée « ville de 
David », parce que celui-ci y a reçu l’onction royale. 

Christ : mot qui signifie « Oint », c’est-à-dire « qui est consacré ». 

David : nom qui signifie « bien-aimé ». Roi d’Israël (environ 
1010/970 avant Jésus Christ), né à Bethléem, ancêtre de Jésus et 
prophète de sa venue. Comme à Abraham, Dieu a transmis à David 
une promesse de vie et une descendance nombreuse. 

Désert : région quasi inhabitée qui, dans la Bible, n’est pas faite de 
sable mais de massifs calcaires. Endroit aride et dangereux, le désert 
est la terre non bénie de Dieu où habitent les esprits mauvais. Le 
désert est aussi un lieu privilégié de rencontre avec Dieu. C’est là 
que Dieu instruit son peuple après sa sortie d’Égypte, qu’il le désal-
tère et le nourrit. C’est dans le désert que Jean-Baptiste proclame la 
venue du Sauveur et la nécessité de convertir son cœur. C’est là que 
Jésus jeûne et se prépare à vivre sa mission. 

Eau : dans la Bible, l’eau a une fonction purificatrice. Elle permet la 
vie, étanche la soif. Elle guérit. Elle symbolise la parole, l’Esprit saint 
et Jésus lui-même. 

Égypte : pour les juifs, l’Égypte est un puissant voisin, appartenant 
à une très riche et très ancienne culture. Mais c’est aussi le pays qui 
a  réduit les Hébreux en esclavage et dont Yahvé libérera son peuple. 
L’Égypte incarne la puissance ennemie. 

Ennemi : plus qu’un adversaire ou un accusateur, le terme semble 
viser non pas un acte, mais un état. La présence des ennemis est 
plusieurs fois évoquée dans la Bible. 

Feu : avec l’eau, la terre et l’air, l’un des quatre éléments qui, selon 
les anciens, sont constitutifs de tous les corps. Le feu est un symbole 
de la divinité. Aussi, dans la Bible, comme l’eau, il a une fonction 
purificatrice. 

Galilée : région très peuplée et très fertile située au nord de la Pales-
tine. Les Galiléens avaient un accent prononcé et étaient mal vus des 
autres Juifs. 

Isaïe : prophète juif qui a annoncé la venue du Sauveur vers 800 
avant Jésus Christ. Son nom signifie « Dieu sauve ».
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Jérusalem : ville sainte, centre spirituel du peuple et demeure de 
Yahvé depuis le transfert de l’Arche d’Alliance – qui contient les Dix 
commandements – et la construction du Temple. Au temps de 
Jésus, la ville est dotée par Hérode de constructions magnifiques. La 
ville compte alors environ 45 000 habitants. Aujourd’hui, Jérusalem 
est la capitale des trois grandes religions monothéistes (judaïsme, 
christianisme et islam).

Job : héros du livre qui porte son nom. Job est un modèle de justice 
et de patience. 

Judée : région au sud de la Palestine. Lieu de naissance de Jésus et 
de Jean-Baptiste. 

Justice : la justice de Dieu est salvatrice : fidèle à l’Alliance, Dieu 
juste accomplit ses promesses de salut. La justice de Dieu combat 
pour l’établissement du droit et du bonheur. Rarement le terme a-t-il 
dans la Bible un sens juridique ou punitif.

Lumière : symbole de bonheur, de prospérité et de joie, elle vient 
de Dieu qui est Lumière. Elle l’accompagne dans ses manifestations 
glorieuses. 

Moïse : grand libérateur du peuple hébreu (vers 1 250 avant Jésus 
Christ) alors réduit en esclavage en Égypte, législateur d’Israël et 
médiateur suprême de la Loi entre Dieu et son peuple. C’est à 
Moïse, sur le mont Sinaï, que Dieu confie ses Dix commandements. 

Nazareth : minuscule bourgade en Galilée, non mentionnée dans 
l’Ancien Testament.

Nuit (obscurité) : à l’époque romaine, période allant du 
coucher au lever du soleil. Le symbolisme de la Création voit 
dans la nuit l’espérance du jour. C’est au cours de la nuit 
pascale que s’est accompli le Salut. Dieu se révèle volontiers 
durant la nuit, temps privilégié de prière. 

Pain : aliment composé de farine d’orge et de levain. Cuit sur une 
plaque ou dans un four, on lui donnait une forme de disque ou de 
miche. Aliment essentiel, rompu plutôt que coupé, le pain est objet 
de partage et signe d’union entre les convives. En donnant son 
amour et sa propre vie pour que tous aient la vie éternelle et soient 
unis, Jésus est pain de vie. 
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Pâque : principale fête juive pour commémorer l’événement fonda-
teur du peuple d’Israël : Yahvé faisant sortir les Hébreux d’Égypte 
en traversant la mer Rouge. Tout Juif devait en principe se rendre à 
Jérusalem pour célébrer la Pâque, ce qu’a fait Jésus. 

Péché : l’Ancien Testament lie essentiellement le péché à la relation 
de l’homme avec Dieu : pécher, c’est être infidèle à l’Alliance ; c’est 
trahir l’amour ; c’est être infidèle à la communauté. Pour Jésus, est 
pécheur celui qui n’est pas dans l’Alliance, n’observe pas la volonté 
de Dieu et n’aime pas son prochain. 

Pharisiens : groupe religieux contemporain de Jésus et qui pratique 
un judaïsme strict, en vue d’adopter une conduite parfaite aux yeux 
de Dieu. 

Rabbouni : en araméen signifie « mon maître ». Manière respec-
tueuse de s’adresser aux docteurs de la Loi. 

Règne de Dieu et Royaume : dans la prédication de Jésus, le 
Royaume signifie le règne de Dieu, tout proche et à l’œuvre. Il est telle 
une semence de vie déposée par Dieu dans le cœur de l’être humain.

Sadducéens : groupe religieux contemporain de Jésus et qui s’op-
pose à Lui. Les Saduccéens apparaissent souvent dans les textes en 
compagnie des Pharisiens, mais ils s’en distinguent par leurs 
croyances : les Sadducéens considèrent seulement la Loi écrite (les 
cinq premiers livres de la Bible) comme canonique, contrairement 
aux Pharisiens qui admettent à égalité la Loi orale et la Loi écrite ; 
les Sadducéens rejettent plusieurs conceptions pharisiennes telles 
que la résurrection, l’immortalité de l’âme et l’existence des anges. 

Sagesse : dans l’Orient ancien, la sagesse se caractérise par un com-
portement attribué à la connaissance. Selon la Bible, le sage est un 
homme de grand savoir, capable de se conduire avec justesse pour 
réussir dans la vie. À la source de la sagesse se trouve le don divin, 
qui est la crainte de Dieu. Jésus est un sage, un maître de sagesse, et 
son discours étonne ses contemporains. 

Sion : colline de Jérusalem, identifiée à cette dernière sous son 
aspect essentiellement religieux, annonçant le Ciel. 

Souffle de Dieu : Esprit de Dieu.
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Temple : bâtiment imposant au cœur de la vie religieuse d’Israël. 
Pour les Juifs, ce lieu saint était la demeure de Dieu. On y faisait des 
offrandes, on se rassemblait sur son parvis et sous ses portiques pour 
écouter l’enseignement de la Loi, on y priait, on y allait en pèleri-
nage. La construction du Temple tel qu’il apparaît à l’époque de 
Jésus prit 46 ans. 

Tentation : signifie d’ordinaire « mise à l’épreuve » ou « remise en 
question » de la relation de l’homme avec Dieu. Si Dieu peut mettre 
l’homme à l’épreuve sans le tenter – car Dieu ne tente pas – l’homme 
ne peut pas mettre Dieu à l’épreuve sans douter de sa puissance, de 
son amour et de sa fidélité. 

Torah : signifie « enseignement », « indi-
cation ». Dans le judaïsme, le mot désigne 
la Bible en son entier, mais aussi la loi 
orale dont l’autorité est tout aussi impor-
tante. 

Van : instrument agricole permettant, 
dans les épis hachés, de tirer le grain de la 
balle et de la paille plus légères. 

Vin : dans la Bible, boisson qui réjouit le 
cœur et ayant une signification symbo-
lique.

Yahvé : en hébreu, signifie « arriver, deve-
nir, être » selon l’étymologie fournie dans 
le récit biblique (Exode, 3,1-7) où Dieu se 
révèle à Moïse dans un buisson ardent. 



217

Crédits photographiques

Première de couverture (b), pages 5, 169e, 199 : © Kevin Dodge/Masterfile ; première de cou-
verture (a), pages 8ab, 14, 41, 46, 50, 61b, 63, 64, 65, 111, 125e, 131, 157, 169b, 172, 177 : © Pho-
toDisc.

Pages 3, 93, 95, 155, 188 : © Julien Lama/Publiphoto ; pages 7, 10, 11d, 31, 34, 73 : © Philippe 
Royer/Publiphoto ; pages 9, 200 : © Daniela Andreea Spyropoulos/iStockPhoto ; pages 11a, 
13a : © Robert Karpa/Masterfile ; pages 11b, 25 : © Rommel/Masterfile ; pages 11c, 45 : © 
Royalty Free/Corbis/Magma ; pages 11e, 105 : © Mark Tomalty/Masterfile ; pages 11f, 117 : © 
Francisco Cruz/SuperStock ; page 13b : © Tom Marvin/iStockPhoto ; pages 19, 169f, 205 : © 
Tom Stewart/Corbis/Magma ; page 26 : © Howard Oates/iStockPhoto ; page 37 : © Norbert 
Schaefer/Corbis/Magma ; page 38 : © Nathan Goodman/iStockPhoto ; page 43 : © Alex Klo-
tchkov/iStockPhoto ; page 49 : © Ziella Marie Chua/iStockPhoto ; pages 53, 178 : © Alain Dex/
Publiphoto ; page 61a : © P. Hattenberger/Publiphoto ; pages 62, 150 : © Kenneth C. Zirkel/
iStockPhoto ; page 67 : © Pinto/Zefa/Masterfile ; page 69 : © Lise Gagné/iStockPhoto ; 
page 71 : © Paul Senyszyn/iStockPhoto ; pages 77, 166 : © Ronald Bloom/iStockPhoto ; page 
79 : © Jacques Nadeau ; pages 81, 82 : © P. Roussel/Publiphoto ; page 84 : © B. Carrière/
Publiphoto ; page 87 : © Jose Luis Pelaez Inc./Corbis/Magma ; pages 88, 134, 165 : © Leah-Anne 
Thompson/iStockPhoto ; pages 90, 159 : © Nancy Louie/iStockPhoto ; page 99 : © Brand X 
Pictures/Hill Street Studios/Getty Images ; page 100 : © Tim Garner/iStockPhoto ; page 103 : 
© Dana Spiropoulou/iStockPhoto ; page 106 : © Dan Brandenburg/iStockPhoto ; pages 125a, 
127 : © M. Moellenberg/Zefa/Masterfile ; pages 125b, 133 : © Richard Hutchings/Corbis/
Magma ; pages 125c, 141 : © Jon Feingersh/Corbis/Magma ; pages 125d, 149 : © Ford Smith/
Corbis/Magma ; pages 125f, 163, 169c, 185 : © Raoul Minsart/Masterfile ; page 128 : © Sharon 
Dominick/iStockPhoto ; pages 130, 183 : © Bobbie Osborne/iStockPhoto ; page 139 : © Robert 
Kyllo/iStockPhoto ; pages 142, 161 : © Duncan Walker/iStockPhoto ; page 151 : © Martin 
Pernter/iStockPhoto ; page 152 : © Marnie Burkhart/Masterfile ; page 154 : © David Gilder/
iStockPhoto ; page 160 : © Sandra O’Claire/iStockPhoto ; page 167 : © Matthew Scherf/
iStockPhoto ; pages 169a, 171 : © Ed Bock/Corbis/Magma ; pages 169d, 193 : © M. J. Laurence/
Publiphoto ; page 175 : © Bradley Mason/iStockPhoto ; page 179 : © Roberta Osborne/iStock-
Photo ; page 181 : © Amanda Rohde/iStockPhoto ; page 187 : © Tim Pohl/iStockPhoto ; page 
191 : © Bruce Livingstone/iStockPhoto ; page 197 : © Maartje van Caspel/iStockPhoto ; page 
203 : © Augusto Olivares/iStockPhoto ; page 206 : © Rick Gomez/Corbis/Magma ; page 207 : 
© Rebecca Aldridge/iStockPhoto ; page 208 : © Jostein Hauge/iStockPhoto ; page 209 : © 
Kaycee Craig/iStockPhoto ; page 211 : Giusto de’ Menabuoi, Annonciation (détail), Padoue, 
baptistère, vers 1374-1378 ; page 213 : Ravenne, mausolée de Galla Placidia, vue de la coupole 
(détail), vers 424-450 ; page 215 : © Joshua Sowin/iStockPhoto ; page 218 : © Galina Barskaya/
iStockPhoto.

Quatrième de couverture (a) : © George Contorakes/Masterfile ; quatrième de couverture (b) : 
© Douglas E. Walker/Masterfile.



219

Indications bibliographiques

ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES DU QUÉBEC, Proposer aujourd’hui la foi aux jeunes. Une force 
pour vivre, Montréal, Fides, coll. « L’Église aux quatre vents », 2000, 80 p. 

—, Annoncer l’Évangile dans la culture actuelle au Québec, Montréal, Fides, coll. « L’Église aux 
quatre vents », 1999, 104 p.

—, Orientations pour la formation à la vie chrétienne, Montréal, 2002, 69 p. 

AUSCHITZKA, Agnès, J’élève mon enfant dans la foi chrétienne. De la naissance à l’âge adulte 
comment dire et transmettre l’amour, la foi, la confiance, Paris, Bayard/Centurion, 1998, 295 p.

COLLECTIF, Catéchisme de l’Église catholique, Paris, Mame/Plon, 1992, 676 p.

COLLECTIF, Liturgie, foi et culture, Ottawa, Concacan, vol. 28, n° 140, 1994.

CÔTÉ, Chantal, « Les rites de passage familial : une étude sur les rites chez les familles avec des 
enfants d’âge scolaire », Mémoire de maîtrise, Québec, Université Laval, École de psycho-
logie, 1996. 

KAEMPF, Bernard, Rites et ritualités, Paris, Cerf, 2000, 396 p.

LEMIEUX, Raymond et Jean-Paul MONTMINY, Le catholicisme québécois, Québec, Les 
éditions de l’ICQ et les Presses de l’Université Laval, coll. « Diagnostic », n° 28, 2000.

LEPAGE, Josée, « La famille avec de jeunes adultes : rites de passage », Mémoire de maîtrise, 
Québec, Université Laval, École de psychologie, 1995, 47 p.

LESSARD, Jean-Marc et Thérèse POULIN, La famille d’aujourd’hui… un portrait vivant, 
Montréal, Paulines/Médiaspaul, 1994, 117 p.

SIMARD, Isabelle, « Les rites de passage à l’adolescence et leurs impacts à l’intérieur du milieu 
familial », Mémoire de maîtrise, Québec, Université Laval, École de psychologie, 1995, 81 p. 

SOCIÉTÉ BIBLIQUE CANADIENNE, La Bible, Parole de vie. La Bible en français fondamen-
tal, Montréal, Société biblique canadienne, 2000, 1752 p.

VAN GENNEP, Arnold, Les rites de passage, Paris, Éditions A. et J. Picard, 1981, 288 p.



Cet ouvrage a été achevé d’imprimer en novembre 2004  
sur les presses de l’imprimerie Interglobe (Canada)



Source des textes : précisions. Pages 51, 77, 78, 104 : les prières « Le bruit des ailes », « Seigneur de la vie », « Prière pour les 

vacances », « Un merci en famille », « Comme un jardin généreux » sont des enfants Marion, Nicolas, Ola, Émilie et Agatha, 

© Grain de soleil, Bayard Jeunesse, 1993, 1998, 1995. Page 191 : la prière débutant par les mots « Mon Dieu… » s’intitule : 

« Quand les feuilles dansent » : texte de Monique Scherrer, © Grain de soleil, Bayard Jeunesse, no 12, novembre 1989. Page 

192 : « Je me souviens » : texte de Monique Scherrer, © Grain de soleil, Bayard Jeunesse, no 23, novembre 1990.



l ’ e x p é r i e n c e  c h r é t i e n n e

institut de la famille  office de catéchèse du québec

in
st

it
ut

 d
e 

la
 f

am
il

le
 

of
fi

ce
 d

e 
ca

té
ch

ès
e 

du
 q

ué
be

c

Au rythme
de la vie familiale

L a famille est le lieu privilégié de l’éveil spirituel des enfants et, si tel est son choix, de leur 

formation à la vie chrétienne. Plusieurs occasions permettent d’aborder les grandes questions 

de l’existence ou, plus simplement, de prendre la mesure des joies, des tristesses et des interrogations 

qui surgissent au fil des jours. C’est en famille que se constitue le bagage de valeurs,  d’attitudes et 

d’affection qui permet de se lancer dans l’aventure de la vie. Au rythme de la vie familiale se révèle 

ainsi un outil précieux, destiné aux parents qui veulent enrichir la dimension spiri tuelle de la vie en 

famille. Il s’appuie sur le sens chrétien de l’existence et s’ins-

crit dans une démarche de foi. L’ouvra ge plaira également 

aux parents qui ont pris leurs distances avec l’Église, mais 

qui désirent donner aux échanges familiaux une dimension 

spirituelle.

À cet égard, les occasions ne manquent pas. Grandes 

fêtes religieuses et profanes : Pâques, Noël, fête des Rois, 

Action de grâce, Halloween, Saint-Valentin, fêtes des Mères et des Pères, semaine de relâche sco-

laire, Fête nationale, grandes vacances. Moments heureux ou difficiles de l’exis tence : naissan ce 

d’un enfant, visites à la parenté, fêtes de famille, décès d’un proche, divorce. Tâches quotidiennes : 

ménage, repas, heure du coucher, devoirs et leçons. Aux parents de donner tout leur sens à chacun 

de ces moments, à l’aide de cet ouvrage indispensable.

Rédigé par Denis Watters, docteur en théologie, père de quatre enfants et fort d’une longue 

expérience dans le monde de l’éducation, Au rythme de la vie familiale est le fruit d’une étroite 

collaboration entre l’Institut de la Famille de Québec et l’Office de catéchèse du Québec. Sur 

chacun des 29 thèmes retenus, il fait le point dans une perspective historique et culturelle, propo se 

un regard chrétien, assorti de lectures bibliques et de courts textes de méditation, le tout accom-

pagné d’une série d’activités à caractère familial, plus spécialement destinées aux enfants de 6 à 12 

ans. À mettre entre toutes les mains, petites et grandes — réunies en famille. 

Au rythme de la vie familiale 
est un outil précieux, destiné aux parents  
qui veulent enrichir la dimension spirituelle  
de la vie en famille.
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